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AVANT-PROPOS 



L^histoire du manuscrit du procès de Qalilce en ces der- 
niers temps n*est plus à écrire. Elle se trouve partout. Emporté 
de Rome lorsque l'Empereur Napoléon I se fut emparé de la 
Ville des Papes ce manuscrit déposé i Paris ne fut, malgré bien 
des réclamations, restitué au Saint Siège qu*en 1846. S. S. 
Pie IX le fit réintégrer aux Archives du Vatican le 8 mai 1850. 

Le manuscrit placé à présent entre deux feuilles mobiles de 
léger carton vert, de format in 4<>, n'est point un registre; c'est 
un recueil de pièces de diverses provenances, cousues^ ensemble 
et brochées. Ces pièces composant le dossier du procès sont des 
lettres en original, quelques unes en copie, des mémoires, des 
avis, des minutes et des copies de procès verbaux d* interroga- 
toires et d*arréts, se rapportant au débat qui a précédé le dé- 
cret de 1616 et aux divers incidents qui se sont produits avant^ 
pendant et après le procès de 1633. Tantôt une lettre a été cousue 
seule, tantôt cinq ou six mises les unes dans les autres ont été 
ainsi réunies pour être attachées ensemble. Les folios sur les 
quels sont consignes les interrogatoires, soit ceux envoyés en co- 
pie de Florence, soit ceux libellés à Rome forment seuls de vé- 
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ritables cahiers et constituent à proprement parler le corps des 
actes du procès; ainsi le folio 353 et le folio 387 appartiennent 
à la mdme feaille de papier pliëe qui recouvre touts les 33 fo- 
lios intermëdiairé9$ il en est de Aéme du folio 413 qui est la 
même feuille que lé I^. 452 et recouvre les folios intermédiaires. 

Toutes les pièces ont été paginées; il y a même trois pa- 
ginations : 

Une première pagination se voit en haut des folios: sur le 
folio qui est en tâte et enveloppe toutes les pièces, sur la che^ 
mise du dossier comme on peut V appeler, est inscrit le chiffre 
949 et la pagination continue jusqu*au P. 992 ou se terminent 
les pièces concernant le décret de IGlô. Cette pagination est 
actuellement rayée. Il est à remarquer qu'elle laisse de coté le 
résumé du procès placé au commencement, ce qui indiquerait â^ 
défaut d'autres preuves que ce résumé a été écrit et introduit 
à cette place postérieurement après le numérotage des folios. 

Une seconde pagination mise aussi en haut des folios, im-* 
médiatement au dessous de la première, commence au folio d'en 
tète avec le numéro 336, comprend le résumé et continue jus- 
qu'au folio 561 le dernier du manuscrit. 

Une troisième pagination se voit au bas des folios, mais 
elle ne commence qu au folio 342 de la seconde pagination, ou est 
mis le n^ 1, et elle s*étend ainsi jusqu* au chiffre 103 mis au 
bas du folio où est inscrit en haut le n''. 951 de la première 
pagination et le n^. 449 de la seconde. 

La seconde pagination régnant seule d'un bout i V autre 
du manuscrit est celle que nous avions indiquée en 1867 et sera 
celle que nous indiquerons encore aujourd'hui. « 

Pourquoi ces diverses paginations qui ont fort intrigué cer- 
tains écrivains ? On peut le supposer. La première pagination 
(949-992.) doit être celle mise après le décret de 1616, lorsque 
l'affaire étant terminée, on a inséré ces pièces dans un volume 
à la suite de pièces concernant d'autres affaires. 

La seconde pagination a été sans doute mise après le pro- 
cès de 1633, lorsqu'on a inséré dans un autre volume les deux 
«éries de. pièces concernant Galilée, la série des pièces de 161G 
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rénnies pour le procès à la série des pièces de 1833. Aa bas 
des pièces de 1616 on avait d^ja mis la note: in processu Ga^ 
lilei qui se lit sur toutes les pièces du dossier. Ce Toluine de 
TArchive du S. Office est sans doute le tolume 1181 (non 1182 
comme il avait été dit jusqu'ici,) dont le chiffre est indiqué sur 
la première feuille. Au dos de la lettre du P. Gastelli en 1638^ 
on a mis « m voL 1181 »;Sur le dos d*ttne lettre de l'Inquisiteur 
de Florence en 1638 on a mis « in vol. 1178, » sans doute par 
erreur ; ce chiffre pouvant être le chiffre du premier volume, 
où ont été insérées les pièces de 1616» on se sera ainsi facile* 
ment trompé. 

La troisième pagination non ach>.vée» aura peut-être été 
mise au fur et à mesure de la réception des pièces: on peut le • 
croire, puisque cette pagination est celle à laquelle renvoie le 
résumé de Taffaire mis en tête du manuscrit, résumé écrit très 
probablement dans le.s premiers jours de Juin 1633 , car re- 
latant seulement les faits passés jusqu'au 10 Mai, il a servi sans 
doute de rapport lu dans la Congrégation des Cardinaux tenue 
le 11 Juin en présence du Souverain Pontife pour décider la 
solution du procès. En 1867^ croyant remarquer que les chif-* 
fres de cette pagination étaient d* un caractère moins ancien 
que celui des autres, j'avais pensé que cette dernière pagina^ 
tien avait été mise, au 18® siècle^ probablement sous Benoit XIV» 
pour donner au manuscrit une pagination ' plus simple. ' Mais 
comment expliquer dans cette seconde opinion que Ton n'ait pas 
paginé le résume et l'avis du consulteur et qu'on ait commencé 
seulement à la lettre du P. Lorini ? L'autre opinion est donc 
très probablement la vraie: seulement on ne voit pas pourquoi 
r avis du Consulteur ne vient pas à sa place, et n' a pas été 
alors numéroté. Peut-être aura-t-il été réuni postérieurement. 

A quel moment a-t-on extrait les pièces du registre du 
Saint Office pour en former un manuscrit séparé ? A la fin du 
manuscrit on trouve un résumé du procès. L'écriture de ce ré- 
sume, M. l'abbé Santé Pieralisi l'a très bien remarqué * pour 

* Corrctiolli al libro Urbnno VIIl e Galilco Galilei p. 46. 
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combattra une opinion de M. Berti < est d*une époque plas ré- 
cente que celle du reste du manuscrit. J* ajoute que si entre la 
marque du papier employé en 1616 et la marque du papier 
enjployé en 1633 la différence est très sensible» on peut, quoi 
que plus! difficilement, en reconnaitre une entre la marque du 
papier de 1633 et la marque du papier du résumé: le grain du 
papier de ce résumé est en outre plus grossier que celui du pa- 
pier employé en 1633; les verjures ne sont pas semblables. M. 
Tabbé Pieralisi trouvant ce résumé entre le folio où est écrite 
une lettre datée de 1734 et le folio où est écrite la minute de 
la décision des Cardinaux prise également en 1734, a conclu 
que le résumé final avait été écrit en cette même année. Les 
raisons matérielles que nous avons exposées concorcfent avec 
cette opinion. On pourrait sans doute objecter que le résumé 
est indépendant de la lettre et de la minute. Cette minate de 
1734 étant écrite» non sur le veno du folio du résumé comme 
on pourrait le croire d'après Tordre de Tinsertion» mais sur le 
yerso du second folio de la lettre. Toutefois la feuille da résumé 
étant insérée au milieu de la feuille où est la lettre et la mi- 
nute, il est évident qu*elle s'y rapporte. Les pièces de 1734 ont 
donc été réunies & celles de 1633, (déjà réunies à celles de 1616) 
soit en cette année 1734, soit en 1757, lorsque la Congrégation 
de l'index après en avoir conféré avec le Souverain Pontife Be- 
noit XIV revisa XIndem librorum paru en 1758, Index d' où 
fut supprimé le décret de 1616 prohibant in globo tous les ou- 
yrages enseignant le mouvement de la terre. 

La même chemise qui avait servi à réunir les pièces de 
1616 et de 1633 réunit encore celles de 1734. 

IL 

Parlons à présent de la publication des pièces du procès. 

Lorsque le manuscrit était à Paris» un bibliophile bien 
connu» M. Barbier commença à faire copier et traduire les piè- 
ces qu'il contenait» mais ce travail fut bientôt abandonné. De- 



* U processo originale p. 13S. noie. 
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lambre dans son Histoire de V Astronomie moderne et Venturi» 
dans Memorie e lettere inédite finora di Galileo Galilei ont 
présenté quelques détails sur le manuscrit et ont analjsé plu-^ 
sieurs pièces, mais sans en donner véritablement une idée. Mgr. 
Marino Marini publia en 1850 dans son livre Galilêo e Vin' 
quizitifjne neuf pièces du procès, mais ces citations prises ci 
et là ne satisfaisaient point la curiosité et permettaient de croire 
à des réticences. C'était fâcheux. Dans un des entretiens que 
j*eus rhonneur d*avoir à Rome en 1867 avec Téminent Préfet 
des Archives du Vatican dont le monde savant et chrétien ap- 
apprécie les grands recueils de documents historiques, j^exprimais 
mon regret de Tinsuffisance du livre de Mgr. Marini et mon 
désir de voir la question du procès de Galilée complètement 
élucidée par la publication des pièces. Quelques jours après le 
P. Theiner me montra le célèbre manuscrit et me dit que si 
je voulais je pouvais le copier. Ce fut dans le cabinet du P. Thei- 
ner^ et au milieu même de la conversation presque toujours 
engagée entre nous que je transcrivis ces pièces. Comme le 
P. Theiner m'offrait de collationner ensuite avec moi ma copie 
sur le manuscrit j'écrivais très vite et sans m*arréter un seul 
instant dès que je rencontrais la moindre difficulté de lecture, 
puisque j'avais la certitude de rectifier plus tard toutes les omis- 
sions possibles et les inexactitudes probables. Cependant comme 
en voyage on ne peut jamais prévoir les incidents qui peuvent 
survenir, je fis d'abord un choix des pièces qu'A la première vue 
je jugeai être les plus importantes. Cette copie une fois faite, 
je la complétai par un second choix de documents et j'espérais 
ainsi tout transcrire successivement, puis tout revoir avec le P. Thei- 
ner, car mon projet était de rester A Rome plusieurs mois en- 
core, lorsqu'un malheur vint soudain me frapper. Un de mes 
beaux frères mourut entre mes bras et après ce douloureux évé- 
nement je dus revenir en France. Que devais-je faire ? J'avais 
entre les mains des textes défectueux à coup sur, (je les avais 
copiés trop rapidement), mais dont Tensemble, j 'en étais^ certain, 
était suffisamment complet et exact pour donner une idée vraie 
du débat: je ne sus pas résister aux instances de mes amis, et 
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jA saoriflai bien Tolontiers oê que j* aurais pu avoir d* amour 
propre d'éditeur d*in texte correct pour porter plutôt à la con- 
naissance du public des documents historiques considérables. 
Six* semaines après mon retour en France ils étaient imprimés 
dans la Revue des questions historiques (Juillet 1867.) Les 
notes et les procès verbaux d'un greffier, me disais-je, ne 
sont pas des morceaux de littérature et s*il y a des pièces 
dont aucune syllabe n*est à modifier sous peine de faute grave, 
il y en a d'autres qui semblent ne pas exiger la même correc- 
tion et dont parfois même il suffit d'indiquer le sens général. 
Les pièces d'un procès rentrent évidemment dans cette catégo- 
rie et sans nier ce que la plus minutieuse recherche a de mé- 
rite en toute circonstance, je suis de ceux qui pour juger les do- 
cuments de l'histoire ou les œuvres d'art s'inquiètent moins 
d'abord de voir les détails que de considérer un ensemble. Lors- 
qu'on est en présence d'un monument ne faut il point d'abord 
et surtout chercher à reconnaitre ses grandes lignes pour saisir 
son caractère, et celui ci une fois fixé, une fois qu'on a dit: 
voici le palais Farnèse, voici l'arc de Titus ou la basilique de 
S.. Pierre, on peut, si on a le temps, descendre au détail , re- 
garder minutieusement comment les pierres sont ciselées, si el- 
les n'ont pas souffert de l'injure du temps, et si les arêtes sont 
encore partout assez vives. Oui, je savais très bien que plus 
d'une incorrection existait dans les textes italiens que je n'avais 
même pu revoir avant l'impression, occupé que j'étais i écrire 
la dissertation qui Les précède, mais je savais aussi que ces fau- 
tes de copie, aggravées encore il est vrai par des fautes de 
typographie dans une Revue, toujours moins soignée qu'un livre 
et qui s'imprimait loin de moi, n'étaient pas de nature à mo- 
difier l'impression que l'ensemble des documents devait inévita- 
blement produire. Je l'affirmais alors et par deux fois j'ai du 
dans l'intérêt de la vérité, protester contre des insinuations qui 
attaquaient ma loyauté d'écrivain. La publication faite en 1876 
par M. Berti est venue justifier ma parole: < Les nouveaux do- 
cuments ne modifient en quoique ce soit l'exposition historique 
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qui a été faite jusqu'ici du procès i^ a ëorit M. de Oebler. ^ 
€ Cette publication n*a rien appris de nouveau p» m*éeriyâit 
M. Cantu. « En somme, la publication de M. Bert^i n'apporte 
aucune lumière nouvelle à la question de Galilée » écrit lé sa- 
vant P. de Smedt. * Ces jugements de trois hommes très com-^ 
pétens répondent sufflsament aux appréciations erronées de cer- 
tains publicistes qui, littérateurs plus qu'historiens^ ignorent tous 
les précédents de la question dont ils s'occupent. 

On me pardonnera d'avoir si longuement parlé de moi, mais 
ces paroles étaient nécessaires pour édifier sur le point en li« 
lige. Ainsi renseignements exacts et suffisamment complets sur 
le fonds du débat, bien que contenant des mots Inexactement 
lus: voilà la publication de 1867. 

Examinons à présent comment en 1876 M. Berti a établi son 
texte. 

M. Berti a d'avance demandé pardon aux érudits pour 
les inexactitudes et les incorrections qu'il a pu commettre, vu 
la hftte avec laquelle, lut aussi, il a copié et l'impossibilité oii il 
s'est trouvé de collationner lors de l' impression les épreuves 
sur le manuscrit. J'aurais bien mauvaise grâce assurrément si 
je ne m'empressais d'admettre ici la déclaration de M. B. car 
je sais par moi-même ce qu'il peut advenir en pareille circon* 
stance. Mais ma position est délicate , car il est d'abord évi* 
dent que tout en présentant ses excuses, M. B. parait ' convaitiCQ 
d'avoir donné un texte complet et correct, ensuite M. B. a des 
amis, or ces amis frappés qu'Us étaient par ia critique as-* 
sez vive du docte professeur et par' les notes insérées dans 
il Processo, n'ont pas hésité i affirmer que < l'importante 
publication de M. B. a comblé les lacunes » et ils ont 
ajouté: «c'est une œuvre d'histoire accomplie avec leisoin scru-» 
puleux qu'exigent aujourd'hui les recherches historiques; » c'est 
ainsi que s'exprimait (pour ne citer qu'un nom^ M. Mezières, 
membre de l'Académie française, paraphrasant dans Ik Revue 

■ /l proeesso diG, GaHM p. 3 du tirage à part de JViio«o Àntologia, sept. ISSS. 

* VEgUte et la Science p. S8 note, extrait de la Bew»e de$ fti^if/oni fe^#ntf« 
IS77. ' 
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des deux-Mondes (1 oct. 1876) le travail de M. Berti. Je ne^ 
m'en étonne pas: d'après la manière dont la précédente publi- 
cation était jugée par le nouvel éditeur, tout le monde était 
autorisé à penser ainsi. Aussi M. l'abbé Moigno écrivait: «Tédi- 
tion de M. de L'Epinois contenait beaucoup de lacunes et d'er- 
reurs, M. Berti a pu combler les lacunes et corriger les er- 
reus » Le savant P, de Smedt disait: « nous devons savoir 
gré à M. Berti d'avoir revisé soigneusement le texte ; » et moi 
môme avais-je hésité un seul instant à admettre que M. Berti 
ayant pu revoir ma copie sur le manuscrit, devait avoir évité 
toute incorrection! 

Ces éloges adressés à la nouvelle publication n'étaient-ils^ 
point prématurés et peuvent-ils aujourd'hui être ratifiés ? Ua 
examen devient ici nécessaire, et malgré toute ma répugnance 
à y entrer, il m'est impossible de l'éviter. 

Présentons d'abord des observations générales. 

M.. Berti a très souvent remplacé V orthographe du manu- 
scrit^ un peu ancienne il est vrai, par l'orthographe aujourd'hui 
en usage. Il a ainsi enlevé, si on le veut^ l'aspect étrange qu'au- 
rait présenté aux yeux de ses lecteurs le texte original, mais 
il semble que ce ne soit point là précisément ce que de nos 
jours on demande à l'éditeur scrupuleux d'un texte. Ainsi les 
lettres qui. peuvent manquer i la forme actuelle du mot sont 
ajoutées ; celles qui ont été redoublées sont supprimées: On a mis 
obbedientissimo, opportunp, inavvertenza &., lorsque dans le tex- 
te de 1867 comme dans le manuscrit on lit: obedientissimo^ 
oportuno, inaverteiua & ,.; on a mis: correzione^ esecutione, &. 
lorsqu'il y avait dans le premier texte comme dans le manu- 
scrit: correzzione, essecutione, etc. Il ne faut doue pas s'éton- 
ner si le nouvel éditeur ne se résigne pas davantage à admet- 
tre des formes, en usage sans doute au XVII® siècle puisqu'el- 
les se rencontrent dans le manuscrit, mais tenues aujourd'hui 
pour erronéds: Ainsi il a corrigé mancaro pour mettre man- 
chero; governarOt mandaro &... pour mettre governero, man-^ 
dero &.. dopoi pour mettre dipoi etc.... 

Un éditeur peut sans doute remplacer les formes érro- 
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nées (en en prévenant toutefois) mais pourquoi ne pas conser- 
ver les formes qui n'étant pas erronées ont une physionomie 
ancienne? Mais non; on a imprimé abbia, avuto &.. losqull y 
a dans le manuscrit: habbia, havuio &; on a mis voluto lorsqu'il 
y a volsuio, Firenze lorsqu'il y a Fiorenza &. 

Faut il ajouter que très souvent dans le manuscrit une 
voyelle mige devant une autre se trouve élidée et comme 
Tusago nVst plus aujourd'hui dans Timpression de marquer cette 
élision, M. Berti ne Ta pas indiquée. Tandisque le premier édi- 
teur reproduisant le manuscrit avait mis: ^ipromtef^o a(;2t annt 
passaii on a imprimé si proùiulgo gli anni passait. ' Le pre- 
mier éditeur avait mis distinguer il bene..,. degVautori..., s'è 
scritto A.... on a imprimé: distinguere il bene,.,. degli autori, 
si è scritto A... bien que dans le manuscrit on voye ces éli- 
sions. 

Gomment aussi ne pas remarquer que M. Berti n*a pas cru 
devoir conserver dans son texte les indications des folios du 
manuscrit, que le premier éditeur avait mises exactement dans 
le sien ? le texte est maintenant découpé en documents portant 
cliacun un numéro, .«ans aucune indication du folio où le do- 
cument so trouve dans le manuscrit. Gomme depuis dix ans les 
citations étaient faites d'après les folios du manuscrit» la nou- 
velle distribution et indication du texte ne laisse pas que d'être 
incommode et tout a fait insolite. 

Ne peut-on pas dès maintenant soumettre la question à 
nos maitres et leur demander, si appliquer de tels principes de 
critique, c'est témoigner d'un « soin scrupuleux > dans la pu- 
blication d'un texte? J'attends leur réponse avec confiance. 

Mais entrons dans le détail. L'éditeur de 1876 a imprimé 
des textes déjà connus et des textes inédits. 

Comment a-t-il publié ces derniers ? 

En copiant à la hâte, comme M. Berti Ta dit, plusieurs omis- 
sions ont eu lieu: une fois une ligne entière, une autre fois deux 
lignes; cà et là des mots isolés. Le manuscrit porte: con V 00- 
casione del Capitolo, V éditeur a mis seulement nel capitolo 
(doc. IG). Dans le manuscrit on lit : fondamento principale et 
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dansld texte inprimé le mot principale est passé sous silence 
(doc« 14), L^e mot tnveni (doc 2) est oublié dens une phrase oit 
il est nécessaire. On imprime al fin di marzo lorsque dans le 
manuscrit il y a intorno al fine. Le root anche dans le r(W 
sumé final est aKses important, malheureusement il est oublié 
dans le texte, etcj 

Après des omisssions, voici quelques unes des incorrections. 

Certaines abréviatiops du manuscrit n*ont pas été lues ex- 
actement: au lieu de qualmente (doc. ).) il faut lire gênerai^ 
mente ; au lieu de consigliere (doc. 1.) il faut lire consul tore; 
au Jieu\de pubblico (doc. 1.^ il faut pubblicato; au lieu de 
umilissamente (doc 1.^ il faut humilmente\ au lieu de Padre 
Francesco Thomasso (doc. 14.) il faut lire Padr^'fra Thomasso 
Up s, auquel un petit o est joint en vedette [s.^) ne peut évi- 
demment se lire so comme Ta fait l'éditeur (^doc. 18.); ne faut 
il pas re^onnaitre le mot seconda qui est très appropri('^ au 
penst Jiotato (doo. 20) doit être lu nominato\ prohahil doit être 
lu probabilmente. etc; au lieu àepraefatio ad lUtcram (doc. 58 ) 
il faut lire praefatio ad leotarem; \es mots rationes positae à 
macûlis (doc. .57) doivent Atre lus rationes petitae, etc. 

Parfois le manuscrit a des abréviations qui n*ont pas été 
aperçues et par conséquent itraduites. Entre le mot quindecim 
et le mot giorni (doc. 16) il y, a dans le manuscrit m c. qui 
n'est pas traduit : on aurait pu lire, in circa. Les trois lettres 
adm. c*6st i dire admodum sont parfois oubliées. Dans le ma- 
nuscrit je lis; forma délia Clementina: Multorum, de Hereticis; 
et en effet la Clementina: Multorum se trouve au livre V tit 3 
qui a pour titre: de hœreticis; or on imprime: (doc. 10) forma 
Clementina Multorum est. Après le nom du frère Michael An- 
gélus, il y avait une abréviation ; le premier éditeur avait in- 
diquée son existence ea mettant leg; le nouvel éditeur ne met rien 
pour ne pas 8^ tromper. Ces llettres devaient être lues : Seghitii. 

Des mots oiS il n'y avait pas d'abréviation ont cependant 
été mal lus. Op .a imprimé (doc. 43) Mgr, Norinor mi è 
venuto, lorsqu'il fallait lire: Mgr. Nori non mi è venuto ; on 
a mis strana (doc. 1) lorqu'il y a slretla; adhiheatur (doc. 2) 
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|K)nr atfribuatur; sono (doc. 4) pour suonono; scomato (doc. 4) 
pour scorctato ; asseruit (doc. 57) pour assertive ; teneiur 
'{doc. 57) pour teritur ; causœ cura (doc. 58) pour causœverœ; 
Oicrc (doc. 58) ^onr vere; tandem (doc. 58) pour eandem; ma-- 
ninconico (.loc. 43) pour maninconoso 4... 

Certains mots ont même ëfé complètement changes et rem- 
placés par d'autres. Ainsi on a mis: saria (doc. 4) lorsque dans 
le manuscrit il y a cammina, on a mis: FranCesco Aitavanti 
(doc, 20) lorsqu'il y a Janosso Attavanti ; on a mis: ibis (doc. 16) 
là ou il y a la date 1615; mandare (doc. 38) lorsqu'il y a in- 
viarlo; concludendo (doc 58) au lieu de considerando ; trac-^ 
tandus (doc. 58) pour traducendiis; bisogno che data del moto 
{doc. 58) pour bisogna che dica del moto. A.... aussi Tëditeur 
met-il en note que la phrase ici est inintelligible &.... 

Plusieurs mots qui ne sont pas dans le manuscrit ont ëlë 
indiques comme s'y trouvant et par contre on a afSrmë que 
des mots que l'on peut y lire n'y sont pas. Le dernier ëditeur 
a mis dans une note '. « la copie du S Office porte: abbia la 
voluntà proponendo >► or ces mots ne se trouvent pas dans 
<5etto copie. « Le mot Nunnius que mpt M. de L'Epinois n'est 
pas dans le manuscrit » dit M. Borti • or il y est parfaitem- 
ment et M. Bertl qui n'est pas il est vrai professeur de palëo- 
graphie, mais qui est professeur d'histoire de la Philosophie, se 
montre ainsi peu du courant des débats intellectuels qui se sont 
élevés au milieu au XVII siècle, puis que le nom du Portugais Gre- 
gorîus Nunnius Coronel, rpligieux Augustin, qui fut secrétaire 
de la Congrégatîou de auœiUis, a pu passer sous ses yeux sans 
être reconnu et pour être défiguré. Dans un passage du doc. 16 
se trouve le mot attcnzione inséré dans le texte : or il n'est 
pas dans le manuscrit; ne serait-ce point l'éditeur qui en dictant 
à un copiste lui aurait dit de faire attention et celui-ci aura 
écrit tout simplement l'avertissement qui lui était adressé? 4.... 

Mais en voila assez sur les textes inédits pour montrer 
qu'ils n'ont point été copiés avec un soin très scrupuleux. Pas- 

• Il Procêno p. SS. 

* ih, p. 51 
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sons à rëxamen des textes déjà publiés. Ici la tâche semblait 
plus facile à un nouvel éditeur^ car il n^avait plus qu*à colla- 
tionner sur le manuscrit le premier texte pour le corriger. 

Assurément et je le reconnais hautement, M. Berti a pré- 
sente de bonnes corrections : J*avais mis dans le texte en le 
faisant suivre du signe du doute : de vami ? le nouvel éditeur 
a fort bien lu de vacui; à la fin d*une hgne qui ne laissait 
voir que quatre lettres j'avais lu a gia, le nouvel éditeur a fort 
bien deviné l'abréviation et a lu : a giudizio. J'avais mis puo 
tosto il a corrigé exactement par protesio. Les trois lettres 
sac. quftj*avais traduites par sacerdote l'ont été très bien par 
sacre ; IlL traduit par ille l'a été par Ilhtslrissimus. Les noms 
propres Serrario, Seghezzio avaient été lus à tort Serrano, 
Segnezzio. Conticuit a été très bien corrigé par constitua, 
parère par facere, scrivirsene par servirsene» alcuni noti par 
alcuni miei, accendone par avendone, dependente par discen- 
dente, cautus par causa et à ce sujet je ne comprends vrai- 
ment pas le bruit qu on a fait autour de cette leçon : l'imagi- 
nation s'est donnée carrière sur un mot qui quelqu'il fut était 
évidemment placé là comme une formule. 

Toutefois malgré ces corrections le premier éditeur peut 
bien dire au nouveau qu'il n'a pas rectifié tout ce qu'U y avait 
à rectifier. S'il y avait dans le premier texte des fautes évi- 
dentes que Ton pouvait reconnaitre sans avoir même vu le 
manuscrit, il y en avait d'autres qu'il eut été aussi facile d'ef- 
facer. Or dans la nouvelle édition je retrouve le mot con alors 
que vu l'abréviation il aurait fallu le remplacer par contra et 
le mot cogat dont il aurait fallu lire l'abréviation et traduire 
par cogotur. Le premier texte portait confiigerant il aurait 
fallu rectifier par confiiyierunt; le mot ha devait âtre lu 
sia; rescribat dans un passage difficile devait être lu certio-- 
ret; de. On avait lu Cardinalis arcf\iepiscopus: ces mots ont 
été reproduits, alors qu'il aurait fallu mettre, non pas Araceli 
comme a lu M. Pieralisi, mais Areceîi. Dans le manuscrit 11 y 
a etiam,.. sententiam... publiée Icgat comme l'a très bien vu 
M. Pieralisi; on avait mis et,., intimet... publiée legi... et ces mots 
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ont été laissés &... or il me parait difflcille d^admAttre comme 
une édition correcte, faite avec un soin scrupuleux^ celle où 
ces inexactitudes ont été conservées. 

Le nouvel éditeur n*a pas toujours rectifié heureusement les 
mots qui étaient à rectifier. Dans le premier texte il y avait 
procurèrent, le nouvel éditeur a corrigé far prdcureniur (doc. 5) 
or dans le manuscrit il y a: procurerit. On avait mis littera di 
ivi ia (î) con qxœsta : le nouvel éditeur a corrigé en mettant: 
littera di invio et con qtiesta : (doc. 32) il aurait fallu lire 
avec le manuscrit littera di ivi va con questa. Je comprends 
que cet italien un peu barbare ait choqué un professeur, mais 
enfin mieux vaut le mettre pour exprimer un sens vrai que de 
prendre un mot plus élégant qui donne un non sens. Passe encore 
si & la pliico de ivi Tediteur avait lu cui en supprimant le point 
qui indique le premier i et qui du reste est peut-être un lapsus 
calami. Le premier éditeur avait lu dans un passage divinaliter: 
la fin de ce mot ne laissait aucun doute : air avec un trait sur 
17 voulant toujours dire aliter ; mais comme il n'y avait aucun 
signe sur le de ou le di {de est écrit trois fois et di une fois) 
je trouvais la forme du mot que je mettais un peu développée 
et je rindiquais en plaçant à la suite le point d*interrogation, 
signe du doute. Le nouvel éditeur ne semble aucunement emba- 
rassé, et il écrit de attrihuto (doc. 21) puis dans une note il 
met : < et non divinaliter comme l'imprime M. de L' E, » J'en 
suis bien fâché, mais paléographiquement il est impossible de lire 
de attribulo, Divinaliter répondait d'ailleurs à la ^phrase ita- 
lienne exprimant la môme idée où il est parlé de sensi divinali: 
toutefois je crois qu'il faut lire simplement ici dealiter forme 
très latine, et il est certain que la correction de attrihuto est 
mauvaise. En copiant la consultation des médecins j'avais lu con 
attentatum del peritoneo. Le nouvel éditeur a rectifié con al- 
lentatum, (doc 47) mais M. l'abbé Pieralisi a bien lu le manuscrit 
où il y a allentatura 4... 

Laisser dans un texte que Ton réimprime des fautes de 
lecture, mal corriger les fautes que l'on essaie de rectifier, ce 
n*est point là je crois améliorer beaucoup un texte, et l'établir 
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aver an soin scrupuleux; mais l6 Membre de rAcadômie française 
qui lui décerne cet éloge reconnaîtra -t-il aussi beaucoup de soin 
et de scrupule dans le critique qui croyant trouver une erreur 
rectifie faussement ce qui n*êtait pas à rectitier ? Ainsi pourquoi 
mettre signate (doc. 49) à la plaça du mot signantet^ que le pre- 
mier éditeur avait mis, qui est dans le manuscrit et convient 
parfaitement ? Pourquoi signaler dans une note (doc. 9) « qu* on 
met domi et non domictlii comme on lit dans le tnxte de M. de 
L* E. » lorsque ce mot domicilii est precisi'ment celui qui se 
trouve dans le manuscrit ? Une autre n te à coté de celle là fait 
remarquer qu « on met quinam et non qui non comme l'imprim» 
M. de L*E. » Soit» mais pour ôtre tout a fait exact il aurait 
fallu faire observer que dans le manuscrit il y a écrit qiU nan^ 
On met invocar dans le texte nouveau (doc. 53) et une note 
indique que « M. de L' Ë. a lu inarar au lieu de invocar. » 
En fait M. de L*E. avait mis innarar et comme dans le ma- 
nuscrit il y a innarrar la ditférence est un peu moins sensible 
qu*avec invocar. Le premier éditeur avait mis conformément à ce 
qu'il y a dans le manuscrit tractent^ le nouvel éditeur a imprimé 
t7^acM\ il avait mis maie on a imprimé inala qui n*a pas de 
sens ; il avait mis marmi e hronzo on a imprimé marmi o 
hronzo ; il avait mis lihvo délie macchic solari slampato on a 
imprime stanipate ; il avait mis modo di dispulalionc, on a 
supprimé !e di ; ha falti a été reiujjlacé par ha falio; opra, chri^ 
Stiani &.... ont été modifiés en opéra, crisliani, <&.... formes qui 
ne se trouvent pas dans le manuscrit ; et ainsi sommes-nous ra- 
menés aux observations générales que nous avons d'abord pré- 
sentées sur l'orthographe suivie dans la nouvelle édition. Faut 
il encore ajouter que dans le décret depuis longtemps imprimé 
du 5 mars, les titres des livres mis à l'Index sont écrits d'une 
manière inintelligible: Scofîis Redininus est mis à la place de 
Scolus Redivivus: colleyio Fuligiae à la place de collegio Tubin-- 
giae <&... Pourquoi aussi, lorsqu'on se pose comme l'éditeur du procès 
de Galilée ne pas collationner sur le manuscrit la pièce fondamen- 
tale du premier débat, la lettre à Castelli? Le texte qui est dana 
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le manuscrit, plus voisin de celui publié par Targioni ^ que de 
celui n'imprimé par M. A^beri • d'aprè» Venturi, « aflfre des va-* 
riantes qui sont loin d*étre sans valeur; plusieurs même sont 
excellentes. 

Mais il faut enfin s'arrêter, car ce travail est fastidieux et 
il y a mieux à faire que de perdre ainsi soA téitips. Il m*en 
a coûte beaucoup (on peut m*en croire) pour descendre sur ce 
terrain, et employer des procédés de critique^ très légitimes à 
coup sur, mais qui sont entièrement contraires à mes habitudes* 
Les éloges donnés au nouveau texte imprimé par M. Berti m*ottt 
forcé à présenter ces observations. Je le devais pour rétablie' là 
vérité; Je le devais peut être aussi pour expliquer à mes an-» 
ciens professeurs et anciens camarades de Técole des Chartes» 
coiiunfnt CCS textes, la plus part italiens, copiés par mol très 
rapideti!ei)t, ont pu parfois être incorrects, et comment aussi plu-^ 
sieurs des critiques qu*on leur avait adressées, ne sont par exactes 
Si j*avais gardé le silence on aurait pu me trouver bien ou- 
blieux des leçons apprises sur les bancs d*une école dont le sou-* 
venir m'est resté cher! 

De tout ce qui procède il résulte : 1* que si par les clrcon- 
stancos que nous avons dites le premier éditeur du procès de 
Galilée n*a pas donné un texte irréprochable, le nouvel éditeur 
non plus, par les circonstances que nous avons dites aussi, n*a 
pas, malgré les éloges décernés, présenté un texte correct, il a 
sans doute rectifié des fautes, mais il en a laissé là ou il 
y on avait et il en a mis là oii il n*y en avait pas. 2^ 
qu'il est nécessaire pour répondre aux désirs des éruditd 
et aux exigences de la critique, de publier un nouveau texte. 
En 1867 j*ai commencé à faire connaître exactement les piè-> 
ces conservées au dossier du procès de Galilée i en 1877 je les 
publie plus correctement et intégralement. 

Si nous avions vécu, M. Berti et moi, dans ces temps où la 
bonhomie antique permettait i l'écrivain de prendre avec *ses 

* AtU e memoHê inédite deir accadêtnia del Cimento t. II. p. t4. 
■ Opère c<i GaVleo GaUiei t. lU p. 6. 

* ^remorU U l. p. îOB. 
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lecteurs une certaine familiarité, nous aurions pu en nous adres- 
sant à ceux que nos textes intéressaient leur demander un peu 
d'indulgence et leur dire ces paroles que j*ai lues dans un vieux 
livre: 

Laus Jesu, Mariac. 

Menda hic plitra irrepserunt et pullularunt quae non 
emendo ; omnia aequus lector condonabit 

Mais la critique n'entre plus dans ces voies et elle se re- 
fuse désormais à de telles indulgences. Ne nous en plaignons 
pas. Toutes ces discussions s'oublient, le silence se fait et les 
matériaux épurés au feu de la discussion apparaissent dans 
toute leur intégrité, bien dignes désormais de servir la vérité. 

Je dois dire i présent comment a été établi le texte nou- 
veau. 

Et d'abord j'éprouve un bonheur à remercier ceux qui ont 
bien voulu rendre ma tache plus facile ; Mgr. Martinucci» biblio- 
thécaire au Vatican, a eu pour moi une foule de complaisan- 
ces. M. le commandeur J. B. de Rossi a bien voulu dérober 
quelques instants à ses importants travaux pour me donner des 
avis précieux et le R. P. Bonnet, bibliothécaire à la Bibliothè- 
que Casanatense à Rome, n'a cessé de répondre à mes questions 
avec le plus grand empressement. J*ai revu M. l'abbé Sante- 
Pieralisi, conservateur de la Bibliothèque Barberini et j'ai adopté 
presque toutes les corrections présentées par lui aux textes pu- 
bliés en 1867 et 1876. Malheureusement l'abbé Pieralisi ne 
s'était occupé que de quelques documents. 

J'ai ainsi cherché à publier le texte aussi fidèlement que 
possible. L'orthographe du manuscrit quelle que défectueuse 
qu'elle put être en certains passages a toujours été respectée. Les 
formes anciennes ont bien entendu été conservées : les formes 
erronées comme dopoi pour dipoi, potevono pour potevano, 
venghino pour vengano^ conteste^ pour contestimonio &.... ont 
même été gardées dès que le sens des mots pouvait aisément 
se comprendre. Des rectifications n'ont été présentées en de 
très rares endioits qui lorsqu'elles étaient absolument nécessai- 
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res, les fautes paraissant être alors de véritables lapsus ealami; 
ces rectifications ont toujours été indiquées en note. 

Chaque folio» recto et verso, du manuscrit a été exacte* 
ment indique: seulement la disposition du manuscrit a du être 
parfois modifié afin de remettre un peu d*ordre logique dans 
les pièces que le brocheur en les réunissant avait dérangées. 
Une table de concordance mise à la fin de Tavant-propos per- 
mettra de se retrouver toujours facilement. 

Onze documents choisis en raison» ou de leur importance^ ou 
de leur leçon douteuse» ou de leur intérêt paléographique pour 
la critique» ont été photographiés. Le lecteur en aura sous 
les yeux les fac-similé et pourra donc apprécier lui-même les 
points discutés. 

m. 

L'histoire du procès de Galilée et des discussions soulevées 
par Tétude des textes publiés étant Tobjet d'un autre travail 
je devrais y renvoyer le lecteur et m'arrôter ici. * Toutefois 
on me permettra de rappeler en ce moment que le double ca- 
ractère du débat engagé en 1016 et en 1633 est désormais 
fixé: d'une part II y a les colères des Péripatéticiens furieux 
de voir fouler aux pieds la philosophie d'Âristote» si calpesta tutta 
lafilosofia (TÂristoiilef à'vLwtre part il y a les craintes des Thé- 
ologiens, inquiets de voir modifier sans raison suffisante l'in- 
terprotation ordinaire des textes de VEcrlture: vogliono esporre 
le Santé scriiture a lor modo e contro la comune esposizio^ 
ne de Santi Padri. 

Telles sont les expressions dont se servait le P. Lorini dans 
sa lettre au Cardinal de Sainte Cécile au mois de février 1615. 

Or les mêmes motifs qui poussèrent le religieux à dénoncer 
récrit de Galilée sur lequel s'engagea le débat dominèrent en- 
suite dans l'esprit des Cardinaux du S. Office. Les Cardinaux ont 
condamné parceque ne reconnaissant pas d'autres principes 
scientifiques que ceux d'Aristote ils voyaient dans les con- 

■ Le volttmo ya incessaninient paraître chex V. Palmé. 
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séquences des théories omises un danger pour la foi: volens pro- 
inde hoc S. Tribunal prospicere inconvenientibus ac damnis 
quae hinc proveniebant et increbrescebant in perniciem 
S, Pidei, 

Assurément il est très facile aujourd'hui de signaler l'er- 
reur des tribunaux de l'Index et de l'Inquisition. Ils se sont 
trompés en déclarant fausse au nom de la science une 
doctrine qui est vraie scientifiquement^ et contraire à la Sainte 
Ecriture une doctrine qui n^est nullement opposée au texte 
sacré. Toutefois il est impossible de découvrir dans aucun do- 
cument un esprit de persécution contre la science, puisque c'est 
précisément la science alors établie qu'on a voulu sauvegarder 
et défendre. « Si on n'avait pas réprimé les écarts d'une folle 
imagination, écrivait en 1641 le P. Athanase Kircher, il eut 
été fort à craindre de voir au lieu d'une science nouvelle et sous le 
prétexte d'une philosophie plus tranacendante, toute bonne philo* 
sophio détruite, la religion, la foi elle môme déracinée et le 
monde entier enveloppé dans les ténèbres profondes de l'igno* 
rance. » ^ 

En fait les juges se sont trompés, cela est évident; mais en 
droit, s'ils voyaient la Religton menacée ou mieux les esprits trou- 
blés, par une théorie encore discutée, ne pouvaient-ils le dire non 
pour arrêter la science, puisqu'il était toujours permis d'exposer la 
théorie nouvelle comme une hypothèse, mais pour signaler les dan- 
gers d'affirmer cette théorie comme une vérité absolue? si le philo- 
sophe en pur théoricien ne peut comprendre comment un tribunal 
é'* *lésiastiqU() a jugé des questions scientifiques, l'historien» 
tant soit peu au courant des faits au milieu desquels les ar- 
rêts sont intervenus, s'explique très bien pourquoi il en est 
arrivé ainsi. 

En elTet les questions scientifiques n'étaient point seules en 
cause et les questions théologiques s'y trouvaient étroitement 
mêlées par voie de conséquence. Pour proscrire ces conséquences 

■ Magnes, $\ve de arte magneUca Rome iOil p. 5.*)9. Yohementer timcndnm 
sU ne l(»co acij.itiac novae et philosophiae ronomlitioriH pradcxUi, oiiinis lioiia 
dbiosophia iiiia cvm ruligioiie ac Dde deiiiquu ipsa eradicala loluin luuiuluiii 
i nexlricabilibus igiioranliae teiiebrfs uua socuiii iiivolvaiit. 
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évidemment fausses sans frapp§r le principe qui pouvait être 
vrai, il eut fallu sYlever audessus des préoccupations du temps, 
il eut fallu no pas vivre au commencement du XVII* siècle à 
une époque rie lutte où c'était un crime d'attaquer Aristote, où 
le danger de favoriser Téxegôse protestante remplaçant le sens 
littéral par le sens figuré était si évident. On se trouvait en 
des jours do combats: les esprits 1rs plus sages étaient surrex- 
cités et les théologiens ne se sont prononcés si vivement que 
parccqu'ils étaient Aristotéliciens. 

Un fait passé en Franco, huit ans après le décret de 
IGIG et neuf ans avant la condamnation de 1633| peut être ici 
rappelé afin d'iiuliquor le point de vue où il faut se placer pour 
juger la question de Galilée. En 1024 la faculté de théologie de 
Paris censurait comme téméraires, érront'^es dans la foi, proches 
de rhéresie, très dangereuses et attaquant les principes de la 
religion, des thèses contraires à la doctrine d'Aristote sur les 
éléments et les formes substantielles. Uansla censure on pouvait 
lire ces phrases: 7iihtl plante tn republicâ Christianâ pef'ico- 
losius, nihilquc communi sanciorum Pairumjxulicio cavendum 
diligentms j quam rerum novUas, et iirœsertim quœ verœ 
scienlùv f sanœquc doctrinœ ^ manifeste dignoscittu' adveï** 
sari; et plus loin: qiiœdayn proposiiiones..,. quœ eœ p?'ofesso 
contra doctrinam AristotcHs omnium philosophorum sine con- 
trovcvsiâ principis , communemque omnium academicorum 
consensum et iisum militabant et non nihil periculi adversus 
fidci principia involrcre videbaniur. Aussi après avoir émis 
ces principes la fticulté rendait sa décision: censuit positiones 
istas esse valde periculosas, non modo rationeverip. philoso- 
phiœ, quœ a inultis seculis communi omnium Acadtmiarum 
consensu , recepta est , sed etiam quœ non parum adversus 
principia fidei et religionis pugnare dcprehendantur *. 

Ce u*est point tout. Le Parlement saisi de la question or- 
donnait do lacérer les thèses, et enjoignait aux trois étudiants qui 
les avaient présentées Jean Bitaud, Antoine de Villon, Etienne 
de Glaves de sortir de Pari^ dans les vingt quatre heures et de 
■ De varia Aristotells (ortunà par Laonoy Ed. 1653. p. 6i et 64. 



Digitized by 



Google 



XX 

ne plus enseigner la philosopliie, ni mAme séjourner dans les villes 
de son ressort. De plus il défendait : « à toutes personnes, sous 
peine de la vie de tenir, ny enseigner aucunes maximes contre 
les aatheurs anciens et approuvez ^ ». Ce fait était utile à rap- 
peler car il montre que l'état des esprits ôtait alors In môme 
en France et en Italie. Ler Aristotéliciens de France étaient 
aussi ardents à poursuivre leurs adversaires que les Aristotéliciens 
d'Italie. Ceux-ci dominaient dans !e tribunal de l'Index et de 
l'Inquisition comme ceux de France dans la Sorbonne et le 
Parlement Cependant cette censure et cet arrêt rendus pour 
ainsi dire sous la pression de l'opinion générale n'ont pas 
fait diminuer (et c'est justice) le respect du au Parlement 
de Paris et à la vieille Sorbonne. La sentence portée contre 
Galilée au contraire est totyours rappelée pour attaquer 
l'Eglise et lui jeter l'insulte, car on donne alors au procès des 
proportions qu'il n'a pas eues, on prâte aux juges des motifs 
qui leur furent étrangers, on attribue à la condamnation des 
conséquences démenties par les faits. Ainsi, cette diversité 
d'impressions et de jugements dans des causes où l'analogie est 
évidente, ou les formules sont semblables comme semblables aussi 
sont les raisons alléguées, découvre la passion et l'ignorance 
ici encore est la mère de l'erreur, ignorant et errant. 

Il ne faut point d'ailleurs se méprendre sur la portée des 
expressions. Toujours et en tout pays les actes judiciaires ont 
des formules dures et absolues, bien capables au premier ilo- 
ment d'étonner et de blesser. Mais on oublie qu'à Rome en ces 
circonstances les rigueurs n'ont pas eu lieu; on oublie que le 
Commissaire de l'Inquisition, les cardinaux, le Pape, se sont 
ingéniés pour trouver une solution qui ménageât la personne des 
Oalilée, tout en prévenant les dangers qu'à tort ou à raison on 
croyait imminents. Congregatio non egit de doctrinal écrivait 
le censeur romain, auquel le Cardinal Chigi soumit en 1651 un 
écrit présenté par Jean Caramuel Lobkowiz pour résoudre des 
cas de conscience au sujet de la condamnation portée contre 

' Hiitoria UnioersitatU ParUiêfuis XVH et XVUI sœcul. par Jourdain, **'• 
Uv. p. 106. 
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Oalilée, Congregatio non egit de doctrina, sedjussu Pontifids 
prohibuit aciiones ipsas lege positiva. (1) Ces paroles éclairent 
le Jrbat: on a cru alors utile de prohiber Texpression de cer- 
talaes opinions, mais on n*a pas proclamé un dogme» on n'a pas 
fixé un point doctrinal. 

Un tribunal sujet à Terreur comme tous les tribunaux s*est 
trompé, quoiqu'oboissant aux motifs les plus légitimes, et son 
erreur a été exploitée contre TEglise de la manière la plus dé- 
plorable. Mais l'Eglise ainsi attaquée par l'ignorance (car pour 
soutenir les accusations il faut ignorer toute l'histoire) l'Eglise 
qui a tout à gagner à placer ses actes au grand jour de la 
publicité et de This^toire, l'Eglise, n'a rien i redouter de la mérité 
aujourd* hui pleinement connue. 

■ Tkeotogia moraUi fondafnentalU Franeofurtl 1661 la 4 parte % p. 11. 
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CONTRO 

GALILEO GALILEI 



(f.« 88 Wr*) — Nel mese de Febraro 1615, il Padre Mae- 
stro Fra Nicolô Lorini^ domenicano di Fiorenza, transmise quà 
una scrittura del Galileo, che in quella città correva per ma- 
nus, la quale seguendo le position! del Gopernico che la terra 
si muova et il cielo stia fermo. conteneva moite propositioni 
sospette, temerarie, avvisando che taie scrittura fu fatta per 
occasione di contradire a certe lettioni fatte nella Chiesa di 
S. Maria Novella dal P. maestro Caccini sopra il X^ capitolo di 
Giosuè aile parole: « sol ne movearis. » {fol. 2) 

La scrittura è in forma di lettera scritta al P. D. Bene^ 
dette Castelli^ monaco Gassinense, matematico all*hora di Pisa, 
e contiene le infrascritte propositioni : 

Che nella Scrittura sacra si trovano moite propositioni false 
quanto al nudo senso délie parole. 

Che nelle dispute naturali ella doverebbe esser riserbata 
neirultimo luogo. 

Che la scrittura per accommodarsi airincapacità del popolo 
non si è astenuta di pervertire de* suoi principalissimi dogmi, 
attribuendo sin* alFistesso Dio condition! lontanissime e contra- 
trarie alla sua essentia. 
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Vuole che in certo modo prevaglia nelle cose naturali Tar- 
gomento âlosoflco.al sacro. 

Che il comando fatto da Oiosaà al sole che si fermasse si 
deve intendere fatto non al iole, ma al primo mobile quando 
non si tenga il sistema di * Copernico. 

(f/ 339 v^) Per diligenze fatte non si potè haver Tori- 
ginale di questa lettera. ifoglio 25) 

Fu esaminatc il Padre Caccini quai dépose oltre le cose 
sodette d'haver sentito dire altre opinioni erronée dal Galileo. 

ifoglio II.) 

Che Dio sia accidente, che realmente rida, pianga. etc. 

Che H miracoli quali dicesi essersi fatti da Santi non sono 
veri miracoli. Mominà alcuni testimoni, dalFesame de quali si 
deduce che dette proposition! non fusssero assertive del Oalileo 
nà de discepoli, ma solo disputative. 

Veduto poi nel libro délie Macchie solari stampato in Roma 
dal medesimo Galileo le dae proposition]: sol est centmm mundi 
et omnino immobilis motu locali. Terra non est centrum 
mundi, et secundum se totam movetur etiam motu diurno 
ifoglio 34). Furono ' qnalificate per assurde in filosofla ifoglio iih). 

B la prima per heretica formalmente come espressamente 
ripugnante alla Scrittura et opinione de Santi. La seconda al- 
meno per erronea in flde attesa la vera toologia. 

Pertanto a 25 di febbraro 1616 ordinô N. S^e al Sr Cardinale 
Belurmino che chiamasse avanti di se il Galileo e gli facesse pre- 
cetto di lasciare, e non trattar in modo alcuno di detta opi- 
nione deirimmoblilità del sole e délia stabilità délia terra (/?)- 
glio 36.; 

A 26 detto dal medesimo S^ Cardinale, presenti il P. Com- 
missario del S. Officie, notaro e testimoni , gli fa fatto il detto 
precetto al quale promise d* obbedire. Il tenore di cui è che 
< omnino desereret dictam opinionem nec etiam de coetero illam 
quoyis (f*. 83Sr^) modo teneret, doceret et defenderet, alias con- 
tra ipsum in S. Offlcio procedetur. » (foglio 36 a tergo et fol. 37.) 

' Dans le manuscrit le mot di ne se trouve pas. 
■ il y a: famo. 
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In conformità di che uscl decreto délia S. Congregazione 
deirindice, col quale si prohibl generalmente ogoi libro ohe tratta 
di detta opiiiione del modo délia terra, e stabilità del sole. (/&- 
glio 38.; 

Del 1G30 il Galileo porto a Roma al P. M. ^ di S. Palazzo 
il suo libro in penna per stamparlo, e per quanto si riferisce 
ifoglio 46) fu per ordine di lui revisto da un suo Gompagno^ 
di che non apparisce fede, anzi nella medesinia relatione s* ha 
che voleva il maestro di Sacro Palazzo per roaggior sicurezza 
Teder per se stesso il libro, onde per abbreviar il tempo con- 
cordô con Tauttore che nell'atto di stamparlo glilo facesse ve- 
dere foglio per foglio, et acciô potesse aggiustarsi col stampa- 
tore gli diede Timprimatur per Roma. 

Andô dopo Tauttore a Fiorenza di dove fece istanza al 
P. M. di Sacro Palazzo per facoltà di stamparlo cola e li fa 
negata. Si rimise dopoi ilnegotio all'inquisitore di Fiorenza» 
et avocando il P. M. di Sacro Palazzo da se la causa, lasciô a 
lui la carica di concederla, o no; e Tàwisô di ciô ch*haveva ad 
osservare neirirapressione. 

S*hanno copie d*una lettera soritta dal P. M. di Sacro Pa- 
lazzo airinquisitore di Fiorenza e délia risposta delFinquisitore 
il quale avvisà d^haver commessa la correttione del libro al 
Padre Stefan i consultore del Santo Officie, e copia délia prefa-* 
tione o principio deiropera, e notatione di ciô che doveya Faut- 
tore dire nel fine delFistessa opra. {foglio 48 et seg^enti) 

{t. SSSv'') Dopo questo il P. M. di Sacro Palazzo non 
sepe altro, se non che ha veduto il libro stampato in Fiorenza 
e publicato con l'imprimatur di queirinqnisitore, et anco con 
Timprimatur di Roma, e per ordine di Nostro Signore fece rac- 
coglier gli altri, dove ha potuto far diligenza. Considerô il li- 
bro, e trovô che il Oalileo haveva trasgredito gli ordini et il 
precetto fattogli con riceder daU'ipotesi. 

Et essendosi riferito questo et altri mancamenti nella con-^ 
gregatione del S. Offlcio a 23 di settembre 1632 Sua Beatitu*- 

' Padre Maestro. 
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dine ordlnô si scrivesse aU'Inqaisitore di Piorenza che facesse 
precetto.al Oalileo di venir a Roma. {foglio 52 a tergo). 

Venuto e constituito nel S. Offlcio a 12 d'aprile 1032 (/b- 
glio 69/ crede dresser stato chiamato a Roma per an libroda 
lui composto in Dialogo, nel quale tratta dei due sistemi mas- 
simi, cioè délia dispositione de cleli e delli elementi> «tampato 
in Fiorenza Tanno 1632: quai ha riconosciuto e dice haverlo 
composto da dîeci o dodeci anni in qua, e che intorno a esso 
vi è stato occupato sette^ o otto anni, ma non continouamente. 

Dice che deiranno 1616 venue a Roma per sentir quelle 
che convenisse tener intorno airopinione del Gopernico circa la 
mobilità délia terra e stabilité del sole, délia quai materia ne 
trattô più volte con li signori Gardinali del S. Officie 
et in particolare con li Signori Gardinali Belarmino, Araceli» 
S. Eusebio, Bonzi et Ascoli^ e che finalmente dalla Gongrega- 
tione deir Indice fu {f. SSOr^") dichiarato che la sodetta 
opinione del Gopernico assolutamente presa era contraria alla 
Sacra Scrittura^ ne si poteva tener e difender se non ex sup- 
positione, e che a lui fu dal Sigr. Gardinale (Belarmino notifi- 
cata tal dichiaratione, come appare dalla fede che gliene fece 
di sua mano^ nella quale attesta ch*esso Galileo non ha abiu- 
rato, ma che solo gli era stata denunciata la sodetta dichiara-* 
tione, cioà che Topinione che la terra si muova et il sole stia 
ferme era contraria aile Sacre Scritture, e perô non si poteva 
tenere, ne defendere. 

Gonfessa il precetto, ma fondato sopra detta fede, nella 
quale non sono registrate le parole « quovis modo docere, » 
dice che di queste non ne ha formate memoria. 

Per stampar il suo libre venue a Roma, lo presentô al 
P. M. di Sacro Palazzo, quai lo fece riveder e gli concesse li- 
cenza di stamparlo in Roma. Gostretto a partirsi gli dimandô 
con lettere licenza di stamparlo in Fiorenza^ ma havendogli ri- 
sposto di voler di nuovo riveder Toriginale, ne potendosi per il 
contagio mandar senza pericolo a Roma lo consegnô airinqui- 
sitore di Fiorenza, il quale lo fece riveder dal P. Stefani e poi 
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gli concesse licenza di stamparlo, osservandosi ogn* ordine data 
dal detto Maestro di Sacro Palazzo. 

Nel chieder detta licenza tacè al P. M. di Sacro Palazzo 
il sodetto precetto, stimando non esser necessario il dirglielo 
non havendo egli con detto 8uo libro tenuta e difesa Topinione 
délia stabilità del sole e délia mobilità délia terra« anzi che in 
esso mostra il contrario, e che le ragioni del Gopemico sono 
invalide. 

{€.'' 33O.Y0) A 30 d* Aprile, dimanda esser inteso (/&- 
glio 7ô) e dice: «havendo fatto riflessione aile interrogation! 
fattemi intorno al precetto dattomi * di non tener, difender 
et insegnar quovis modo la sodetta opinione pur alFhora dan- 
nata, pensai di rllegger il mio libro, da me non più revisto da 
tre anni in qua» per osservare se contre la mia parissima inten- 
tione mi fasse per inavertenza uscito dalla penna cosa per la 
quale si potesse arguir macchia dMnobedienza, ed altri particolari 
per li quali si potesse formar di me concetto di contraveniente agli 
ordini di S. Chiesa. Et havendolo minutissimamente considerato> 
e giungendomi per il lango disnso, quasi come scrittura nuova 
e di altro auttore, liberamente confessoi ch*ella mi si rappresentô 
in più luoghi distesa in tal forma che il lettore non consape- 
vole delFintrinseco mio> harebbe avuto cagione di formarsi 
concetto, che gli argomenti portati per la parte falsa» e ch^io 
intendevo di confutar, fussero in tal guisa pronnnciati^ che più 
tosto per la loro efficacia fassero potenti a stringer^ che facili 
ad esser scîolti, e due in particolari presi, uno dalle macchie 
solari, e Taltro dal ilusso e riâusso del mare, vengono veramente 
con attributi di forti, e di gagliardi avalorati aile orecchie del 
lettore più di quelle che pareva convenirsi ad uno che li tenesse 
per inconcludenti e che li volesse conjfutare, corne pur io in- 
ternamente e veramente per non concludenti e per confutabili 
li stimavo e stimo. E per iscusa di me stesso appresso me me- 
desimo d'esser incorso in un'errore tanto alieno dalla mia in- 
tentione non mi appagando interamente col dire» che nel reci- 

■ Dans le manuscrit on avait mis d*abord faUonU; on a corrigé par 
éattomi. 
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tare gli argomenti délia parte avversa, quando s'intende di 
volergli confutar, si debbono portar e massime (scrivenJo in 
dialogo) nella piùslretta {€.^ 3 tOro) maniera e non pagliargli a 
disavantaggio deirairversario, non mi appagando dico di tal scusa 
ricorrevo a quella della natural compiacenza, che ciascheduno 
ha délie proprie sottigliezze» e del mostrarsi più arguto del com- 
mune degli huomini in trovare anco par le propositioni false in- 
gegnosi et apparenti discorsi di probabilità. Con tutto questo 
ancorchè con Cicérone « avidior sim gloria quam satis sit, ^ se 
io havessi a scriver adesso le medesime ragioni, non è dubbio 
ch*io le snerverei in maniera, ch*elle non potrebbero fare appa- 
rente mostra di quella forza» della quale esseotialmento e real- 
mente sono prive. E stato dunque Terror mio^ e lo confesso» 
di una vana ambitione e di una pura ignoranza et inavertenza. 
E per maggior confirmât! one del non haver io nà tenuta, né 
tener per vera la detta opinione della mobilità della terra e 
stabilité, del sole sono accinto a famé maggior dimostratione se 
mi sarà concesso, e l'occasione c'a opportunissima, atteso che 
nel libre già publicato sono concordi grinterlocutori di doversi 
dopo certo tempore trovar insieme per discorrer sopra diversi 
problemi naturali, separati dalla materia nei loro cougressi trat- 
tata» onde, dovend'io soggiunger una o due altre giornate, 
promette di ripigliar gli argomenti già recati a favore della 
detta opinione falsa, e dannata, e confutargli iu quel più efficace 
modo che mi verra da Dio sumministrato. » 

Per sua difesa présenta Toriginale di detta fede del S^e Car- 
dinale Belarmino per mostrar che in essa non vi sono quelle 
parole del precetto : « quovis modo docere, » e perché se gli 
diafede, che nel corso di (f.^ 340vo) 14 o 16 anni n^ ha perso 
ogni mémorial non havendo havuto occasioue di farvi riflesr 
sione. {foglio 79 et 83). 

Prega ad esser iscusato se ha tacciuto il precetto fattogh 
perché non havendo memoria dello parole «quovis modo do- 
cere, i 9i credeva che bastasse il decreto della Congregatione 
deirindice publicato in tutto conforme aile parole che sono nella 
fede fattagli, cioè che la detta opinione non si debba tenere 
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et defendere, massime che nel stampar il suo libro ha osservato 
quello a che obliga il detto decreto délia Congregatione. Il che 
apporta non per iscusarsi deirerror, ma percha questo gli si 
attribuisca non a malitia et artifltio^ ma a vana ambitione. 

Mette humilmente in consideratione la sua cadente età di 
70 anni, accompagnata da comiseranda indispositione, rafflittione 
di mente di dieci mesi, li disaggi patiti nel viaggio» le calunnie 
de suoi emoli, aile quali é per soggiacer Thonor e riputa- 
tione sua. 

(f. aiSr-) lir^ e R"" Sigw 

Per che oitre al débite comune d*ogni buon christiano^ in- 
finito à Tobbligo che tengono tutti i frati di S. Domenico» corne 
che dal Santo lor Padre furono instituiti i cani blanchi e neri 
del Santo Uffizio et in particolare tutti i teologi e predicatori, 
ecoo che per questo io rainimo di tutti e dévot issimo servo e 
particolare di Y. S. Ill^a, essendoml capitato aile mani una 
scrittura , corrente qua nelle mani di tutti , fatta da questi 
che domandano Galileistif afifermanti che la terra si muove et 
il cielo sta fermo, seguendo le posiz'oni di Copernico, dove, a 
giudizio di tutti questi nostri Padri di questo religiosissimo 
convento di S. Marco, vi sono dentro moite proposizioni, cki ci 
paiono o sospetie o tcnierarie, corne dire che certi modi di 
favellare délia Santa Scrittura sieno inconvenienti, e ché tielle 
dispute delli effetti naturali la medesima Scrittura tenga Tul* 
timo luogo, e che i suoi espositori bene spesso errono neirespo* 
sizioni di lei^ e che la medesima Scrittura non si deva impac- 
ciar d'altra cosa che delli articoli concernent! la fede^ e che 
nelle cose naturali habbia più forza Targumento filosofico o 
astronomico xhe il sacro et il divine, quali proposizioni vedra 
V. S. Ilima lineate da me nella «opradetta scrittura di cui le 
mande la vera copia» e finalmente che quando Josuà cemandè 
al sole che si fermasse non si deve intendere che il cpmanda- 
mente fussi, fatto ad altro ch*al prime Mobile» essendo Istessa 
sole. Io per tanto vedendo, non sole che questa scrittura corre 
per le mani d*ogn*uno senza che veruuo la rattenga de* supe- 
riori, e che vegliono esporre le Santé Soritture a 1er modo e 



Digitized by 



Google 



— 10 — 

contro la comane esposizione de'Santi Padri, e difendere opi-> 

nione apparente (f. 849v°) ia tutto contraria aile sacre 

Lettere sentendo che si favella poco onorevolmente de*Santi 

Padri antichi e di S. Tommaso, e che si calpesta tutta la filo- 

sofla d*Aristotile, (délia quale tanto si serve la teologia scola- 

stica,) et in somma che per fare il bellMngegno si dicono mille 

impertinenze^ e si seminano per tatta la città nostra mante- 

nuta tanto oattolica, cosl dalla buona natara di lei come dalla 

Yigilansa de*nostri Serml Principi, per questo mi son risoluto 

io d'ayyiarla, come diceva a V. S. III"^^ acciochè Ella come 

piena di santissimo zelo e che per il grado che tiene le tocca 

con i suoi illustrissimi coUeghl a tenere li ochi aperti in simil 

materie. possa, se le parrà che ci sia bisogno di correzione, 

metterci quoi ripari che la gindicherà più necessarii per che 

4c parvus error in principio non sit magnus in fine ». E se 

bene forse havrei potato mandarle copia di certe annotazioni 

fatte sopradetta Scrittara in questo convento» tutta via per mo- 

destia me ne sono astenuto» posciachè scrivevo a lei medesima 

che sa tanto, e scrivevo a Roma dove, come disse S. Bernardo 

la Santa Fede « linceos oculos habet » Mi proteste ch*io tengo 

tutti costoro che si domandono Galileisti huomini da bene e 

buon Christian!, ma un poco saccenti e duretti nelle loro opi- 

nioni, come ancho dico che in questo servizio non mi muovo se 

non da zelo» e supplice Y. S. 111™^ che questa mia lettera (io 

non dico la scrittura) mi sia da lei tenuta, com'io son certo 

che la fara, segreta e non sia presa in modo di giudiciale de- 

deposizione, ma solo amorevole avviso tra me e lei, come tra 

servitore e padron singolarissimo, e facendole di piu sapere 

che Toccasione di guesta scrittura è stata una o due lettioni 

pnbliche fatte nella nostra chiesa di S. Maria Novella da un 

Padre maestro fra Tommaso Caccini, esponente il libro di Oio- 

sué et il capitolo X® di dette libro; cosl finisco domandandole 

la sacra sua benedizione, e baciandole la veste, e demandai 

le qualche particelia délie sue santé orazioni * 

' Trois ou quatre mots et la souscription ont etô emportés par le frotte* 
ment, cette feuille passant les autres. 
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(f.^ BAVr^) Rien 

(f.*> a4'»v«) Al Sig. Cardinale Sta Cecilia. 

Die 26 februarii 1615. IUmu8 et Rmus D. Dominus Cardinalis 
Mellinus mihi ordinavit ut scribeatur Archiepiscopo et Inquisi* 
tori Pisarum qui procurerit habere litteras originales Galilei, 

(f. 94L9t^) — Copia cT una lettera scritta dal signore 
Galilei al R, P, D, Benedetto Castello. monaco Cassinense, 
mattematico di Pisa. 

Lasciato Tesordio comincia cosi: 

Quanto alla prima domanda ch*è stata fatta a V. P. parmi 
che prudentissimamente fusse proposto quella, e conceduto e 
stabilitu dalla P. Y.» non poter mai la Scrittura Sacra mentire 
errare^ nfessere i suoi decreti d'assolut*et inviolabil verità. 
Solo havrei aggiunto che sebene la Scritttura non puô errare» 
possono non di mono errare i &-uot interpetri et ewpositori in 
varii modi, tra i quali uno sarebbe gravissimo et frequentissimo 
quando volessero fermarsi sempre sul puro senso littérale^ per- 
ché cosf Y* apparirebbono non solo diverse contradizioni, ma 
gravi eresie e best^mmie; ancora poichà sarebbe necessario 
dar'a IJdio e piedi et man*e ochi, e non meno affetti corporei 
e humani come dMra, pentimento, odio^ e ancho talvolta obbli- 
vione delle cose passate e Fignoranza délie future. Onde sicome 
nella Scrittura si trovono moite proposizioni false quànt'al 
nudo senso delle parole, ma porte in cotai guisa per acco- 
modarsi alVincapacità del numéro volgo^ cosl per quei pochi 
che meritono dresser separati dalla stolida plèbe» è necessario 
che i saggi expositori produchino i veri sensi, e n*additino le 
ragioni particolari perché sieno sotto cotali parole stati profe- 
riti. 

Stante dunque che la Scrittura sacra in molti luoghi è non 
solamente capace, ma necessariamente bisognosa d*esposizioni di- 
verse dairapparente senso delle parole, mi par che nelle dispute 
naturali ella dovrebbe essere riserbata nelVultimo luogo 
p'^chè procedendo di pari dal Verbo divino la Scrittura 
Sacra e la Natura, quella corne dettatura dello Spirito Santo 
et questa come osservantissima ei^ecutrice delFordini di Dio, e» 
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essendo di più convenuto (f. 34Svo) nelle Scrittare per ac- 
con^.odarsi airintendiraento deiruniversale dire moite cose diverse 
in aspetto et guanto al significato délie pay^ole dal vero as- 
soluto» ma airincoatro essendo la natura inexorabile e immu^ 
tabila e nulla curante cbe le sae recondite ragioni et inodi 
d^operare sieno o non sieno esposti alla capacità deirimomini, 
perlochà alla mai transgredisce i termini délie leggi inposteli, 
pare cbe quelle deirefietti naturali, clie la sensata esperienza 
ci pone innanzi * airochi o 1q necessarie dimostrazioni ci con- 
cludono, non debba in conto alcuno esser revocato in dubbio 
per luoghi délia Scrittura che bavessero nelle parole diverso 
semblante; perobè non ogni detto délia Scrittura à legato a 
obbltchi cosi severi conCogn'effetto di Natura. Anzi se per 
questo solo rispetto d*accomodarsi airincapacità del popolo non 
5V ' astenuta la scrittura di perver/ire de' suoi principalh- 
simi dogmi, attribuendo sin'all'istesso Dio condizioni lonta- 
nissime^etiam contrarie alla sua essenzia, chi vorrà asseve- 
rantementa sostenere ch'ella^ posto da banda cotai rispetto» nell 
parlare ancbo incidentemente di Terra o di Sole o d*altra 
creatura, habbia eletto di contenersi con tutto rigore drent*a 
limituti 6 ristretti signiflcati délie parole, e massime pronun- 
ziando d*esse créature cose lontanissime dal primiero instituto 
di esse sacre lettere, anzi cose tali che, dett^è portate con ve* 
rità nuda e scoperta havrebbono dannegiato Y intenzioLe pri- 
miera, rendendUl volgo più contumace aile persuasioni deirar*- 
ticoli concernenti alla sainte? Stante questo et essendo di più 
manifesto che due verità non posson mai contrariarsi, è officia 
de saggi expositori affaticarsi per trovare i veri sensi de luoghi 
sacri concordant! con quelle conclusioni naturali^ délie quali 
prima il senso manifesto o le demostrazioni generali anzi ne- 
cessarie c*hayessero resi certi et sicuri. Anzi essendo com*ho 
detto» che le Scritture» benche dettate dallo Spirito Santo, per 
Vaddotte ragioni ammetton'in molti luoghi esposizioni loniane 



> Il y a inmsL 

* Daas le manuscrit le mot é ne sd trouve pus. 
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dal senso littérale e di pîù non possendo con certezza asserire 
die tutti l'interpetri parlîno inspirati divinamente, crederrei che 
fus^e prudeiitancnte fatto, se non si permettessi aalcuni Tim- 
pugnar i luoghi délia Scrittu^a et (f. 844''o) obhligarV in 
certo modo a dorer sostenere per vere alcitne conclusioni na- 
turalt, délie quali una volta il senso et le ragioni dimostra^ 
tir^e e necessnric ci potessero manifestare il contrario, E chi 
vuoi por termine airhumani ingegni? Chi vorrà asserire già 
essersi saputo tutto quello ch*è al mondo di scibile? Et per 
questo oltre all'articoli concernenti alla sainte et alto stabili- 
mento délia fede, contro la fermezza de' quali non à pericoral- 
cuno che poss'însurgoro * mai dottrina valid'et efficace, sarebbe 
fnrse ottimn constglio il non n'aggiungere altri senza néces- 
sita; et cosl s'A quanto maggior disordine sarebbe lo aggiu- 
gnerli a richiesta di persone, le quali, oltrechè ingnoriamo se 
parlino inspirate da céleste virtù, chiaramente vediamo ch'elle 
sono dol tutto ingnude di queirintelligenza, che sarebbe neces- 
saria non dirô a redarguire, m'a capire le dimostrazioni, con 
le quali Tacutissime scienze procedono nell confermare alcune 
loro conclufionî. 

lo credcrvci che Vantorità dclle sacre Icltcre havcss'hauto 
solamcnte la mira n persuadere airiiuomini queirarticoli e pro- 
posizioni, ciressendo necessarie per la salute sua» e soperando 
ognliumano discorso non potevono per altra scienza né per al- 
tro mezzo farccsi crodîl)ili che per la bocca deU'istesso Spirîto 
Santo, ma cho quoi modosimo Dio che c'a dotati di sensî, di 
discorso e d'intelletto, hahhia volsuto, posponendo Vuso di que- 
sti, darci con al tro mezzo le notizie che per quelli possiamo 
conseguire, non pcnso che sia necessario il crederlo^ e massime 
in quelle scienze dellc quali una minima particella, e in conclu- 
sioni diverse, se ne logge nella Scrittura, quarappunto è l'a- 
stronomia, di cuî ven'ô cosl piccoîa parte, che non vi si tro- 
vono no pur nominati i pianeti. Perd se Moisè havess'havuto 
pensîero di persuader'al popolo le disposizioni e i movîmenti de 

' Ce mol insurgcre est mis audessus da mot insegnare qui est rayé. 
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corpi oelesti, non n*hayrebb6 trattato cosi poco, che à come 
niente in conparazlone deirinfinite conclusion! altissime et am- 
mirande ch'in tal scienza ci contengono. 

Vegg* adunqoe la P. Y. qaanto, s*io non erro, disordina- 
tamente procedono quelli, che nelle dispute naturali e che di- 
rittamente non sono di fade, nella prima (f.^ 3-ft4vo ) fronte con- 
stituiscano luoghi dalla Scrittura, et bene spAsso malamente da 
loro intesi. Ma se questi tali veramente credono d'havere il varo 
senso di quelle Inogo particolare délia Scrittura, et in conse- 
guensa si tengono sicuri d^havere in mano l'assoluta veritc\ dalla 
quistione ch'intendono di disputare, dichinmi appresso ingenua- 
mente» se loro stimono^ gran vantaggio ha ver colui ch* in una 
disputa naturale s'incontr* a sostenara il vero. vantaggio dico 
sopr*airaltro, a chi tocc*a sostenara il faiso? So che mi respon- 
deranno di si et che quelle che sostiene la parte vera potrà 
havere miirexperienze e mille demostrazioni necessarie par la 
parte sua, et che Taltro non puô ha vera sa non sofisrai , para- 
logismi et fallacie. Ma se loro, contenendosi drentr* a* termini 
naturali, ne producend*altr'arme che le filosoficha, sanno d'es- 
ser tanto superiori airavversario, perché nel venire poi al con- 
gresso por subito raan* a un'arme inevitabila e tremenda che 
con la sola vist* atterrisce ogni più destro et asparto campiona ? 

Ma se io devo dire il vero, credo ch'essi sieno i primi at- 
territi, et che sentandosi inabili a potaro star forti contr'alFas- 
salti deU'avversario, tentino di trovar modo di non sa lo lasciar 
accostare: ma perché» com' ho detto pur hora, quelle ch' ha la 
parte vera dalla sua a gran vantaggio, anzi grandissime^ sopra 
ravversario, e percha â impossibila che due verità si contra- 
rino, perd non deviamo temara d'assalti che ci vanghino fatti 
da chi si voglia, purchà ancora a noi sia date campe di par- 
lare et d*essere ascoltati da persone intendenti, et non sover- 
chiamente alterati da proprie passioni a intaressi. 

In conflrmaziene di che venge adesso a considarare il luogo 
particolare di Giosuè, par il quale elKapportô ad alcuni tre 
dichiarazioni , e piglio la terza ch' ella produsse coma mia, 
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sicome veramente è; rna T*aggiongo alcune considerazioni & di 
pià, quele non credo haverle detto altra volta. 

Post' adunque e conceduto par hora airavversario cke le 
parole de Testo sacre s*habbiano a prendere nell*senso appunto 
che elle suonano cioè che Dio a*preghi di Giosuà facesse fer- 
mare il Sole, e prolungare il giorno, ond* esso ne consegul la 
vittoria; > ma richiedend*io ancora, che la medesima détermina- 
zione (foglio 845r^) yaglia per me si chè Y avveraari 
non presumesse 3 dilegarmi e lassarselibero, qnan^al poter'alte- 
rare o mutare i sensi délie parole, io dico che questo laogo 
mostra manifestamente la falsità e inpossibilità del mondano 
sistema Aristotelico e Tolemaico, et airincontro benissimo 8*ac- 
comoda col Dopernicano. 

E primi io demande aU'avyersario s^egli sa di quai movi- 
mento si muova il Sole? S'egli lo sa, è forza ch*egli risponda, 
quelle umoversi di due muovimenti, cioè, del] movimento annuo 
da ponente verso levante; et del diurne airopposto da levant 
a ponente. Ond'io secondariamente li demande se questi due. 
movimenti, cosi diversi et quasi contrarii tra di loro» competono 
al Solo e sono sua proprii egualmente ? E forza rispondere di 
no^ma che non solo ù suoproprio cioè l'annuo^ et l'altro non è 
altramente sue ma del cielo altissimo, dico del primo mobile, 
il quale rapisce seco il sole et Taltri pianeti et la sfera steilata 
ancora stringendoli a dare una conversione interne alla terra 
in 24 ore, con moto, com'lio detto, quasi contrario a loro na- 
ture e proprio. 

Vengo alla terza interrogatione e li dimando con quai di questi 
due movimenti il sole produca il giorno e la nette cioà se con il 
sue proprio, o piu con quelo del primo Mobile î è forza rispon- 
dere: il giorno e la nette essere effetti de! moto del primo me- 
bfle, e dai moto proprio del Sole dependere non il giorno et la 
nette ma le stagioni diverse et Tanno istesso. 

Hora s'il giorno dépende non dal moto del Sole, ma da 

■ H y a dans le manuscrit: condîMioni, 

* Eu marge le long de ces dernières quatre lignes' il y a un trait. 

' il y a: pro$ame$$e. 
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quello del primo mobile, chi non vede che per allungare il 
giorno bisogna fermare il primo mobilo e non il Sole ? Anzi 
pur qui sarâ, ch*int6nda questi primi elementi d*astronomia, et 
non conosca che s'Iddio havessi fermato il moto del Sole, in 
cambio d*allungare il giorno riiavrobbe scorciato e fatto più 
brève? Perché essendo il moto del Sole al contrario della con- 
versione diurna, quanto più il Sole si muove vers'Oriente, tanto 
più si verrebbe a ritardare il suo corso all'Occidente; et dimi- 
nuendosi o annullandosi il moto del Sole, in tanto più brève 
giuDgerebbe ail* occaso : il quale accidente sensatamente si vede 
nella Luna, la quale fa le sue conversioni (fogllo 34ftv^) 
diurne tanto più tardi di quelle del Sole, quant* il suo movi- 
mento proprio è più veloce di quello del Sole. Essendo dun- 
que assolutamente impossibile , nella constituzione di Tolomeo 
et d* Aristotile fermare il moto del Sole e allungare il giorno, 
sicome afferma la Scrittura esser accaduto, adunque o bisogna 
che i movimenti non sieno ordinati come vuole Tolomoo, o bi- 
sogna alterare il senso littérale della Scrittura , e dire che 
quando ella dice che Dio fermô il Sole , doveva dire che fer- 
ma il primo mobile, ma che per accomodarsi alla capacitâ 
di quelli che sono a fatica idonei a intendere il nascere e il 
traroontar del Sole, ella dicess* al contrario di quello che ha- 
vrebbe dette parland* a huomini sensati. 

Aggiungesi a questo, che non à credibile che Dio fermassi 
il Sole solamente, lasciando scorrer Taltro sfere ; percha senza 
nécessita necessaria rhavrebb' alterato e psrmutatb tutto 1' or- 
dine, H aspetti e le disposiziohi deiraltre stelle rispetto al Sole, 
e grandemente perturbato tutt* il corso della natura, ma è cre- 
dibile che gli fermassi tutt*il sistema délie celesti sfere^ le quali 
dopo quel tempo della quiète interposta, ritornassero concorde- 
mente aile loro opère senza confusione o alterazione alcuna. 

Ma perché siamo già convenuti non dover* alterare il senso 
letterale dnl Teste, è necessario ricorre a altra constituzione 
délie parti del mondo, et vedere se conforme a quella il senti- 
mento délie parole cammina rettameute e senz*intoppo9 sicome 
Yeramente si scorge avvenire. 
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Havend'io duoque scoperto et necessariamente dimostrato, 
jl globo del Sole rivolgersi in se. stesso» facendo un*intera con* 
versîone in un mese lunare incirca per quel vers*appunto che 
si fanno tutte Taltre conversioni celesti; et es^endo di più molto 
probabile et ragionevole che il Sole, corne strumento e ministro 
massimo délia natura, quasi quor del Monde, dia non solamente, 
com'egli chiaramente dà, la luce, ma il moto ancora a tutt* i 
pianeti ch'intorno se H raggirono, se conforme alla posizione 
del Copernico, noi * attribuirem'alla Terra principalroente la con- 
versione diurna, chi non vede che per formar tutt* il si- 
stema onde senza punto alterare il restante délie scambievoli re- 
lazioni de pianeti , solo si prolungasse lo spazio e il tempo délia 
diurna illuminazione, basta ^ chè fusse fermato il Sole, com^ap- 
punto suonono le parole del sacro Testo ? 

{€• 3 IGr'') — Ecc* adunque il modo , seconde il quale , 
senz* introdurre confusione alcuna tra le parti del Mondo e 
senz'alterazione délie parole délia Scrittura, si puô con il fer- 
mare il Sole allungare il giorno in Terra. 

Ho scritto più assai che non comportono le mie indisposi- 
zioiii, e perd fînisco ^ con offerirmeli servitore , e li bacio le 
mani, pregandoli da N, S. le buone feste et ogni félicita. 
Firenze 11 21 Dicembre 1613 

Di V. S. Pta mollo Rda 
Serre afiT*» 
G. G. cioè Galileo Galilei. 

Al Mto R(Jo Pr. Cor« il Pr, D. Benedetto Gastello Monaco 
Casinonse c lettore délie mattematiche in Pisa. 

(f. 84<Jv«) — Rien. 

(f. 814 Ir*») — In scriplura mîlii hodîe exhibita prfnter 
hncc tria sequentîa nlhil aliud ad notandum inveni: 

In prima pagina ubi dicitur: che nella scrittura sacra si 

' Il y il: allrlhuircn" alla 

• Il y a: ha$to, 

' Les mots: e perd finisco no sont pas dans le manuscrit. 
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trovano moite propositioni false quanta al nudo senso délie 
parole &.' Licet ad bonum intellectum reduci possint* prsedicta 
yerba, primo tamen aspectu maie sonare videntur. Non bene 
enim utitur nbmine falsitatis quocumquô modo sacrœ scripturad 
attribuatur, illa namque est omnimode et infaiiibilis veritatls. 

Ita alias ^ ia secunda pagina obi dicitur : non s'è aste^- 
nuta la sacra scrittura di perveriire de' suai principalissimî 
dogmi &, cum semper illa verba abstinere ut pervertere in ma- 
lum sumantur (abstinemus enim a malo et pervertitur cum 
quis de juste fit injastus) maie sonant cum sacre scripture 
attribuuntur. 

Maie etiam sonare videntur verba illa in quarta pagina, 
posto adunque et conceduto per hora & namque in hoc pro* 
posito solum Yelle concedere videtur veritatem historiad Solis 
a Josuè firmati juxta sacra) scripturaa textum quamvis sequen- 
tium successu ad bonam intelligentiam reduci possint. 

In caàteris autem etsi quandoque impropriis abutatur verbis 
a semitis tamen catholicaB loquutionis non deviat. 

(f. 84Iy<') — Rien. 

(f.* »4Sr<») — Rien. 

(f.^ a48v*) — Rien. 

(r.<» »40r<») — Ill"« et R"« Sigre et Proîl mio Cor« » 

Qaando io ricevetti la lettera di V. S. lU'"* de' 27 del passato 
il P. Don Benedetto Castelli era a Firenze^ ma arrivô due giorni 
dopo» e subito mi venue a visitare, con la quale occasione es* 
sendo venuto a parlar seco del Galileo li chiesi la lettera scrit- 
tagli da lui de'21 di dicembre 1613; egli mi disse che^ gliene 
havea resa, ma che harebbe mandate per essa e datomela. Il 
ragionamento cadde cosi a proposlto, e la risposta fu tanto su- 
bita che io mi rende certo che la cosa stla come egli me Tha 
detta, nà ci ho fatto altro se non che Yhr^ pregato a fârla ve- 
nir quanto prima, e bisognando gliene ricorderô. Intanto ne ho 
Yoluto dar questo conto a V. S. III."* perché possa comman-- 

' Dans le manuscrit il y a: aliam, 

' Ces lettres de formule mises en abréviation veulent dire: Illustrissimo 
0t Betfermdiiiimo Signor$ et Padrone mio CoUndissimo: je ne le répéterai plus. 
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dormi se vuole che io ci faccia altra diligenza, e afSachà 

se \o giudicasse a proposito ne dia qualch* altro ordine a Fi^ 
renze, dove io tengo per fermo che ora sia detta lettera. E ba* 
ciando umilissimamente le mani a Y. S. 111."*^ le prego dal Sig. 
Iddio ogni félicita. Di Pisa H VIII di marzo 1614. & 
I)i V. S. \\\r^ et ir* 

Umilisso et Ohhlig^ Serre 
Francbsco Arcivescovo di Pîsa. 

(f.« aJiOv") Rien. 
(r>. SftSr'') Rien. 

jr. aft»v«) — Airiir" et R""° Slg^e et Profl mio Col^o 
Sigro Cardinale Mellino. 

Pisa 

di Mons. Arcivescovo 

delli 8 a 13 Marzo 1015. 

Responde che il P. D. Benedetto Castello li ha 

dettoche havevaresa la lettera <& al Galilée <& onde 

si potria scrivere di ciô a detto Castello in Fiorenza. 

Die 19 Martii 1615 
Snuis ordinavit examinarî fratrem Thomam Caccinum or- 
dinls Predicatoram, quem Ilimos D. Cardinalis Areceli dixit esse 
informatum de erroribus Oallilei, et instare illum deponere per 
exoneratione suse conscieutiae. 

(^r. SftOr^") — 111"*» et R"*» Sigre mio Sig^e et Proîlo Col"* 

Questa sara per accusare la ricevuta délia lettera di Y. S. 
ir^ delli 27 di febraio passato, assicurandola che Monsre. Ar- 
civescovo et io siamo intorno ail' essecutione circa la lettera 
originale scritta dal Sig^^ Galileo da Fiorenza al P. D. Bene- 
detto, mathematico in questo studio, et dal detto Monsre Arci- 
vescovo intendcra V. S. HT** per questo spacio piu distintamente 
il tutto, et a suo tempo si avvjsarà il successo, et con l'bacio 

* On a fait remarquer que cette lettre par suite de la difTerenco du Style 
florentin pour le commencement de Vannée doit Cire du 8 mars ISiB. 
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délie sacre yesti riverentissimamente me le raccomando in gra- 
tia etie prego da Dio vera salute. 
Di Pisa, li 7 di Marzo 1615. 

Dl V. S. Ur* et R"* 

Humil"'» Servie et Oblig"« Oratore. 
I. Lelio^ inqr« di Pisa. 

(f. a*Ov°) — Rien, 
(f. aftlr») — Rien, 
(f. aSlv») ^ Pîsa. 

del Padre inquisitore 
di 7 a 13 di Mawo 1015 
Risponde che Mons. Arcivescovo et lui sono In- 
torno per essegaire qnanto li è stato scritto circa 
la lettera del Galileo et dal medeâimo Arcivescovo 
sara informato più appleno. 
(r. SftS r°) en marge il y a écrit: Dio tortia Mensis Aprilis 
1015 fuit transmissa copia Inquisitori Floronlio. 

Die Veneris 20 Martii 1015. 

Comparuit personaliter spcnte, Rome in palatio S. Offlcii in 
aula magna, examinatus coram Adm. ^ R. l\ h\ Michaele 
Angelô Seghizzio de Lauda , ordinis predicatorum sacre théolo- 
gie magistro, et comissario generali Santé Romane et univor- 
salis inqu^sitionis» in meique etc. R. P. Fr. Thomas fllius quon- 
dam loannis de Gaccinis florentinus sacerdos professas ordinis 
predicatorum , magister et bacchalaureus in conventu B. MarioB 
supra Minervam, almae Urbis, aetatis sue annorum 39 circiter, 
oui delato iuramento veritatis dicende, quod tactis etc. prestitit, 
deposuit ut infra est scriptum. 

Parlai con Tillustrissimo signore Cardinale Arœceli d*alcune 
cose occorse in Fiorenza; et egli hieri mi mandô a chianiare et 
mi disse che dovesbo venire qua da V. R. a dirli tutto, et per- 
ché lei mi ha detto che bisogna deponerle giulitialmente, son 
qua a quest'effetto. Dico dunque che leggendo io nella quarta 

' Ces leU**es laissées ordinairement en abrégé veulent dire : admodum. 
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domenica deirAdvento di quest* anno passato» nella Ghiesa di 
S. Maria Novella di Firenze» dove dall^obbedienza ero stato in 
quesfanno destinato lettore di Sacra Scrittura, seguii l*incomin- 
ciata da me (f. 858 v'') istoria di Jo^uè , et appuato , nella 
stessa domenica mi toccô a leggere quel passo del X^ capitolo 
di quel libro, dove il sacro scrittore rîfcrisce il gran miracolo 
ch'alle preghiere di Josuè fece Iddio in fermando il sole, cioè: 
€ Sol ne movearis, contra Ghabaon etc.; > presi pertanto oc- 
casione da questo luogo» da me pri ma in senso littérale et poi 
in sentimento spirituale, per salute délie anime interpetrato, 
di riprovare con quella modestia che conviene airOiBtio che 
tenevo» una certa opinione già di Nicolô Copernico et in que- 
sti tempi per quel ch*à publichissima fama nella città di Fi- 
renze. tenuta et insegnata per quanto dicono dal signore Oalileo 
Galilei matematico, cioà cbe il sole essendo secondo lui centro 
del mondo, per conseguenza è immobile di moto locale progrès- 
sivo, cioè da un termine airaltro, et dissi come somigliante 
opinione da gravissimi scrittori era tenuta dalla fede cattolica 
dissonante, percha contradiceva a molti luoghi délia Divina 
Scrittura, li quali in senso littérale da Santi Padri concordevol- 
mente datogli, suonano (f. 354[r'') et signiflcano il contrario* 
come il luogo del Salmo 18"*^, dell'Ecclesiastes primo capitolo* 
di Esaia 38, oltra al luogo di Josuè citato et perché restas- 
sero più gFaudienti capaci che ta! mio insegnamento non pro- 
cedeva da mio capriccio, lessi loro la dottrina di Nicolô Ser- 
rario, questione 14"*^ sopra il X° capitolo di Josuè» il quaîe 
dopo Vhaver dcito che tal positione di CJopernico è contraria 
alla comune sentenza di tutti quasi i fllosofi» di tutti i theologi 
scolaslici et di tutti li Santi Padri» soggiongeva che non sa- 
peva vedere come tal dottrina non fussi quasi che heretica» 
per i luoghi sopra accennati délia Scrittura. Dopo il' quai 
discorso, avvertii che non era lecito a nessuno 1* interpetrare 
le divine scritture contre quel senso nel quale tutti i Santi 
Padri concorrono, perché ciô era vietato et dal Concilio La- 
ranense sotto Léon X^ et dal Concilio Tridentino. 

Questa *mia caritativa ammonitione quantunque a molti 
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gentilhuomini litterati et devoti (f» SttJlv'') grandemente 
piacessi oltramodo dispiacque à certi diacepoli del predetto Qa- 
lilei, si che andorno alcuni di loro a ritrovare il P. Predica- 
tore del Duomo» acciô in questa materia predicasse contro la 
data da me dottrina, si che havendo io sentito tanti ramori» 
per zelo délia verità, detti conto al molto R. P. inq^isitore di 
Firenze di quanto m*era parso^ per termine di conscientia di 
trattare sopra il predetto luogo di Josaè, avyisandolo ch'era 
bene il por freno a certi pétulant! ingegni discepoli del sud- 
detto Galil^i, de'quali m'era stato detto dal R. P. fra Ferdi- 
nando Gimenes, régente di S. Maria Novella, che da alcuni di 
loro haveva sentite queste ire propositioni cioè: * Iddio non è 
alirimenle sustanza ma accidente; Iddio è sensitivo perché 
in lui sono sensi divinali; veramente che i nm^acoli che si 
dicono esser fatti da Santi non sono veri miracoli, 

Dopo questi successi dal P. maestro fra Nicolô Lorini mi fu 
mostrata una copia d*una lottera scritta dal (f 35 Ai"^) pre- 
detto signore Oalileo Galilei al Padre ilon Benedetto Gastello» 
monaco Benedettino et publiée mattematico di Pisa, nella quale 
jni ô parso contenersi non buona dottrina in materia di theo- 
logia, et percha la copia di quella è stata mandata al signore 
Cardinale Sta Cecilia, perô non ho che aggiungerci altro; dun-' 
que depongo a questo S. Ofilzio ^ corne publica fama è che il 
predetto Galilei tenga queste due propositioni: La terra secondo 
se tutta si muove» etiam di moto diurno; il sole è imobile; pro- 
positioni che secondo la mia conscientia et intelligenza repu- 
gnano aile divine scritture esposte da Santi Padri, et conse- 
guentemente repugnano alla fede che c*insegna dover credere 
per vero ciô che nella scrittura si contiene ; et per adesso non 
mi occorro di dire altro. 

. Interrogatus, Quomodo sçiat quod Galileus doceat et teneat 
aolem (f, Stttt^^) esse Jmmobilem, terramque moveri et an ab 
allquo nominatim hoc intellexerit? 

' ' n y a Ici en marge d*ane autre écriture ie mot: po$iUonei, Ce qui est 
ici en italique est souligné dans le manuscrit 

* En marge ii y a un trait vertical ie long de ces deux iignes. 
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Respondit, Oltra la publica fama corne ho detto, ho anco 
inteso da Mons^^ Fillppo de Bardi vescovo di Coriona, * 
nel tempo che stetti là et poi in Firenze che il Oalilei iiene le 
predette propositioni par vere, aggiungendomi che ciô li pareva 
molto strano per non consonare aile scritture; Vho di piii in- 
teso da un cerio gentilhuomo florentino degVAttivanti, set ta- 
tore drl medeiiimo Gcdilei, ' dicendomi che il predetto Oa- 
lilei interpretava le scritture in modo che non ripugnassero alla 
sua opinione, et di questo gentilhomo non mi raccordo il nome, 
ne so dovo sia la casa sua in Fiorenza; so bene che prattica 
spesso in S. Maria Novella di Firenze^ ma va in habito di 
Prête et pu(\ essere di età di 28 in 30 annî, di carnazione 
olivastra, barba castagna, di médiocre statura et di faccia 
profilata , et questo me lo disse quest* estate (f. SftO^o) 
passata, circa il mese d*agosto, nel convento di S. Maria No- 
vella, in caméra del P fra Ferdinando Gimenes con Toccasione 
ch* il dette Padre Cimenes disse come io non sarei stato molto 
a leggere il miracolo del firmamento del sole alla presenza di 
esso Gimenes. Ho anto letta questa dottrina in un libro stam- 
pato in Roma che tratta délie macchie solari, uscito sotto nome 
del dette Galilei, che me lo presto il dette Padre Cimenes. ' 

Intcrrogaitis. Quis sit ille concionator, domicilii ad quem 
confugierunt discipuli Ga lilei ut publiée scrmonem haberet contra 
doctrinam pariter publiée ab eodem déponente edoctam et qui* 
nam ^ sint illi discipuli qui talem petitionem fecerunt dicto con- 
cionatoriî 

Respondit, Il predicatore del Domo di Firenze al quale fe- 
cero ricorso i discepoii del Galileo, perché predicasse contre la 
dottrina da me insegnata, è un padre giesuita napolitano, dicui 
non so (f. 350^0) n nome, né io da dette predicatore ho sa* 
puto queste cose, perche manco ho parlato con lui, ma questo 
me rha dette il padre Emanuele Gimenes, giesuita^ col quale 
dette predicatore si era consigliato et lui lo dissuase, ne manco 

■ H y a ici en marfi^e: âe audienâo aUas (de and. al.) 

' n y a Ici ies inOmcs mots. 

' Cette phrase est accompagnée en marge d*an trait vertical. 

* Dans le manuscrit il y a: qui nan. 
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8Ô chi siano stati quel discepoli del Galilei ch6 cercorno dal 
predicatore le sopraddette cose. 

Interrogatus. An ipse loquatus sit unquam cam dicto Ga* 
lileof 

Resporidit. Non lo conosco manco di viso. * 

Interrogatus. Guius sit opinionis dictus Galileus in rebus^ 
ad fidem spectantibus ia civitate FJorentie? 

Resp, Da molti è tenuto buou cattolico, da altri è tenuto 
per sospetto nelle cose della fede, perché dicono sii molto intima 
di quel Frà Paolo servita, tanto famoso in Venetia per le sue 
impietà et dicono che anco di présente passino lettere tra di 
ïoro. * 

Inter. An recordetur a quo vel quibus in si)eciale predicta 
intellexerit? 

Resp. lo lio inteso le sopraddette cose dai P. maestro fra 
Nicold Lorini, dal sig'^ priore Cimenes, priore de* Cavalieri 
(f. 85 V^^) di S. Stefano, et questi m* kanno detto le soprad- 
dette cose ; cioô il P. Nicolô Lorini che fi^a il Oalileo et mae- 
stro Paolo passano lettere et gran familiarità , 3 con occa- 
sione di dire che costui era sospetto in fede, havendomi re- 
pllcato Tistesso più volte, anzi scrittomi qua a Roma. Il priori 
poi Cimenes non mi ha detto altramente della familiarità che passa 
fra maestro Paolo et il Galileo. ma solo ch' il Galilei è sospetto 
et cIi*essendo una volta venuto a Roma le fu significato come 
il S. Offlzio cercava di porvi le mani ^ adosso per il che lui se 
la colse, et questo me lo disse in caméra del P. Ferdinando- 
sudetto, suo cugino, che non mi raccorde bene se detto Padre ci 
fusse présente. 

Inter, An in spéciale intellexerit a predictis P. Lorino et 
D. Equité Cimenes in quo habebant dictum Galileum suspectum 
in fldet 

' Il y a ici en marge: negata (neg.) de visu cognoscenHa GaUki; on pourrait 
Jire aussi: negat de visu cognoscere GaUUi. 

' Le long de ce paragraphe, il y % en marge un trait vertical. 

* 11 y a en marge: deaudiendo aUas (de and. al.) guant famliaritatem^ 
ieum fratre Paolo: on pourrait lire aussi: quod faaUUaritatur, 

Ml y a: mano. 
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Resp. Non mi dissero altro eccetto che Vhàv&ôano per 
Sîispetto per le proposizioni che luiteneva{t% 851^o)efeKa 
stahiliià del sole et del moto délia terra et perché costui vole 
interpeirare la scritiura sacra contro il senso commune de 
S. Padri, 

Sabdens ex se: Costui con altri sono in un'accademia» non 
80 se eretta da loro, che ha per titolo i Lincei et hanno cor- 
rispondenza. cioè il detto Galileo per quanto si vede da quel suo 
libro délie Macchie solari, con altri di Germania. ' 

Inter, An a Ferdinando Cimenes fuerit sibi narratum in 
spéciale a quibus intellexisse propositiones illas: Deum non esse 
substantiam sed accidens, Deum esse sensitivum et roiracula san- 
ctis impicta non esse vera miracula. 

liesp. Mi par di raccordarmi che mi nominasse quelle de- 
grAtlavanti» da me doscritto per uno di quelli che dicevano le 
dette propositioni ; d*altri non mi raccorde. 

Inlerr. Ubi. quando, quibus presentibus. et qua occasione 
P. Ferdinandus narravlt sibi discipulos Galilei proferre dictas 
propositiones? (f. SSSro^ 

Resp, II P. Ferdinando me ha detto di haver sentito le 
dette propositioni dalli scolari del Gaiileo più volte, e in chio- 
stro da basso et in dormitorio da basso et in cella sua> et 
questo dopo ch'io feci quella lettione, con occasione di dirmi 
che mi haveva difeso con costoro: ne mi raccorde che mai ci 
sia stato altri présente. 

Jnter. De inimicitia cum dicte Galileo et illo de Atta- 
yantis ac aliis discipulis dicti Galilei? 

Resp, lo non solo non ho inimicitia col detto Galileo» ma 
ne anco lo conosco, cosl con TÂttavante non vi ho inimicitia 
né odio alcuno^ ne con altri discepoli del Galileo, anzi che 
prego Dio per loro. 

Inter. An dictus Galileus publiée doceat Florentiae et 
quam artem et an discipuli ejus sint numerosi? 

Resp. lo non so se il Galileo legga publicamente ne se 
habbi molti discepoli, so bene che in Firenze ha molti seguaci, 

' liC pnragraplio ost accompagné d*un trait vertical dans la marge. 
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che si chiamano Oalileisti, et questi sono quelli che yanno 
(f« 858V0) magnificando et lodando la sua dottrina et opi- 
nion!. 

Inter. Cujus patriae sit dictus Galileus, cujusne professionis 
et ubi studuerit? 

Resp, Lui si fa fiorentino, ma ho inteso che è Pisano^ et 
et la professiono à di mattematico, per quanto ho inteso ha 
studiato in Pisa et letto in Padoua et è di età di GO anni 
passati. 

Quibus habitis fuit dimissus, imposito sibi silentio cum ju- 
ramento de predictis et obtenta ejus subscriptione. 

lo Fra ToMMASo Caccini ho deposto 
le predette cose. 

Die 2 aprilis 1615. 

Mittatur copia depositionis fratris Thomas Caccini Inquisi- 
tori Florentie qui examinet nominatos in testes et certioret. 

Die tertia eiusdem fuit missa copia. * 

Die 28 maii 1615 fuit missa copia depositionis dictiThome 
inquisitori Mediolani. 

(ft »50ro) — Iiro et R** Sîg.re et Profi mio Col."* 

Ho già dato conto a V. S. 111 "^ a vu del présente, corne il 
P. Don Benedetto Gastello mi haveva promesse scrivere al Galileo 
perché li mandasse la sua lettera de* xxi di Dicembre 1613, che 
era ritornata nelle sue mani; ora non essendo ciô seguito, Tho 
voluto di nuovo rappresentare a V. S. 111.°*' perché mi favorisca 
di comandarmi quel che io . debba fare. lo non dubito punto 
che la lettera sia appresso al Galileo, havendo io trattato in 
modo col Padre che non ha potuto penetrare perché tanto io 
gliene habbia chiesta, anzi tien per forme, che io la voglia ve* 
dere per curiosità, e come loro amico; ne ho giudicato bene 
scoprirmi seco da yantagglo senza nuovo ordine di V. S. 111."^ 
massimamente havendo ella scritto al P. Inquisitore, che si 
procedesse con destrezza; Non debbo già lasoiare di mettere in 

* Cette pbrase est en marge en regard de la précède. île. 
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consîderazione a V. S. 111."" che forse sarà pîù agevole e spe- 
dita via il farsela dare dallo stesso Galileo. 

E faccendo a V. S. 111."'* umilissima riyereneai le prego da 
Dio ogni félicita. Di Piaa li xxviii di Marzo 1615 
Di. V. S. ni."' et R.-* 

UmilissJM e Obblig.^ Ser.rê 
Francesco Arciyescovo di Pisa. 
(r. S5OV0) Rien, 
(f. SeOro) Rien. 
(A80Ovo)i. 

Airill.'"* et R.- Sigre et Proa 
mîo Col"' il Sig. CardinalMellino. 

Die 8 Âprilis 1615 relatam 

Pisa 
di Mons.ro ArcîvescoTo 
di 28 di Marzo a 3 d*Aprile 1615 
Dice che non hatendo il padre don Benedetto 
Castello potuto sin'hora di haver la lettera del Oa- 
lileo corne sperava saria fors! espediente di proon- 
rarla dal medesimo Galileo se per6 altrimenti non.li 
si comanda; onde A, 
(f. soir) — im et R-^ Sigre 
Ho ricevuto la lettera di V. S. 111."'* et R"* delli 4 del cor- 
rente insieme con la copia délia deposizione del P. f. Thomaso 
Caccini delfordine deTredicatori contro Galileo Galilei et quanto 
prima potro havere li testimonii prodotti de*quali alcuni sono 
hora occupati nel!e predicationi quadragesimali eseguirô subito 
il contenuto délia detta lettera soggioDgendo appresso quànto 
sin*hora m'occorre a proposito. Et a V. S. 111"" et R"* facio 
profifondissima riverenza. Da Firenze 13 aprile 1615. 

D. y. S. iir* et R"*-^ 

Humilis^ Serve 

F. CoRNELio, « inqr© di Fiorenza 

I Ce folio forme la quatrième page de la lettre de rArcheaéqne où se 
tronve Tadresse. An bas do ce verso de folio comme h presque tontes lés pie- 
ces il y a: in prorcssn (ialilri. 

* Il y a: CéOrn^ ainsi que dans la lettre suivante. 



Digitized by 



Google 



— 28 — 
: {t. SeLY^") Rien. 
Ir. 8G9r<>) Rien 

(f. »e»v<>) * Airiir^ et R"" Sig^e niio Pue Col'"* Il Sig. 
Cardinale Millino Roma 

Die 6 maii, 1615^ relatum 

Fîorenza 
Del padre inquisitore 
Delli 13 a 18 aprile 1615 
Responde che essaminarà quanto plu presto 
poira havere 11 testimonii nominati da fra Thomasso 
Cacuini de Predicatori contre il Qalilei «&. 

(f. aesr*) — iir* et ir* sigro 

Percha il P. f. Ferdinando Gimenes delPordino deTredica- 
tori che intomo al âne di marzo passato parti da questa città 
per Milano havendo lasciata Yoce di ritornar subbito doppo le 
tre feste di Pasqua, hora s'intende ch'egli non sia per venire 
cosl presto a Firenze, non mi è parso di cominciare Tessamine 
délie persone nominate nella denuntia del P. f. Thomasso Cac- 
cini del medesimo ordine contro Galileo Galilei corne già scrissi 
a V. S. Iir* e R"*, ma di aspettare et vedere prima le depo- 
sitioni di detto P. Gimenes intorno aile tre proposition! che si 
pretendono asserte dalli discepoli di detto Galileo che è il fon- 
damento principale di quanto si possa pretendere contro detto 
Galileo et che solo ha bisogno di prova. Perd ne do avviso a 
V. S. Iir* et R"* acciô possa ordinare quelle che gli parera 
espediente et gli faccio profondissima riverenza. Firenze li XI 

Maggio 1615. 

Di V. S. Iir* et R"* 

Ilurailis'"** Servie 

F. CoRNHLio inqre di Fiorenza 

(f. SGSr*) — Rien 
(f. 8G4r*) - Rien 

' Ce folio forme la quatrième page de la lettre del'fuquisiteur. 
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(f 8«4v*) — Airillmo et Rmo Sigre padrone mio Coimo 
il Sig. Cardinale Mblliho, Roma * 
Fioreosa 
del Padre inquisitore 
delli XI à 22 maggio 1015 
Dice che non li è parso bene .di metter mano 
ad essamlnare li lestimonii nominati nella dennntia 
di fra Thoraaso Oaccini contre il Galileo, se prima 
non è essaminato il P. fra Ferdinando Gimenes de 
Predicatori quale è andato a Milano et di erede 
non sia per tornare per hora; onde A 
Die 27 Maîi 1015 scribatur inquisitori Médiolani ut exa- 
minet fratrem Ferdinandum Gimenes. 

(f. »«5ro) m-'* et ir« e Pron mio Cor« 

Il P. fra Ferdinando Gimenes, de'Predicatori ha sostenuto 
publicamente conclusioni di Theoiogia in Bologna, con Focca* 
sione del capitolo générale del suo ordine^ et per quello ch*egli 
scrive qua con lettere delli 19 del ' doveva andare a Firenze 
et starvi qnîndici giorni in circa, et poi tornarsepe quà ove 
gionto Tessaminarô sopra le depositioni, che V. S, IIP* mi ha 
mandato con lettere delli 29 di Maggio, et di quello risultarà, 
gliene ^ darô subbito parte. 

Gon altre lettere di V. S 111"* delli 30 del passato lio in- 
teso quanto viene esposto à cotesta Sacra Congregatione da 
Mons. Vescovo di Sarzana, cioè ch' îo prescriva ordini al Vi- 
cario del Santo O/Iîtio in Pontremoli di venir à torture etsen- 
tenze senza participar i meriti de'processi con l'ordinario, con- 
tro la forma délia Clementina muUorum, de Uereticis * et di 
quello osservono gl'altri Inquisitori c'hanno jurisdittione in 
quella Diocèse. In risposta di che dico a V. S. 111"* che detto 
Mons. resta mal informato perché non prescrissi mai ordini tali, 
et ne puô esser vivo testimonio il medesimo Vicario diPontre- 

' Co folio formant la qnalrk^mo page de la lettre de Tinquisitcur, ces mots 
sont Tadrosso. 

^ Le mot del se Iroavant au bord de la lettre, il se pourrait que le mot 
qiictito eut 0\fi enlevé. 

» Dana le manuscrit il y a; glene\ 

» Colle Conslllutlon Cl(?ineiilinc est «au Liv. V. tlt. 3 Cap. I. ' ' 
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moli. Ora egli manda processi; o Sumtnarii, quà, piglio il pa- 
rère per rispéditione dalli Gonsnltori di questo S. Offitio, et 
poi à lui scrivo la risolutione che se n*è fatta, et il decreto 
che se n*è formato, acciô esseguisca nelle torture, et sen- 
tenze, quello'che è parso giusto (f. SOttV*) quà, con le débite 
participationi delI'Ordinario cola. In segno di che Tistesso Vî- 
cario nel rifferir quà gl'atti, che fa in essecutione dei Decreti 
mandat ili, et che TOrdinario non yi puô intervenire, fa sempre 
particolar menti one, che TOrdinario cedit vices suas. Nondimeno 
quando talvolta non Thabbi fatto, ô non lo faccia» io gli fard 
intendere, che osservi detta Clementina, corne faccio anch*ioet 
si fa da miei Vicarii. 

C!on altre lettere di Vostra Signoria Illustrissima delli cin- 
que del présente, ho inteso la deputatione dei Signor Giovanni 
Battista Arcônato per Consul tore di questo S. Offitio in luogo 
dei Signor Princivalle Monti, et perché la provitione è stata 
ottima, ne baccio i piedi humilissimamente à Sua Beatitudine 
et a Vostra Signoria Illustrissima le vesti, pregandole di Dio 
vero bene. Da Milano li 24 Giugno 1615. 

DI V. S. Iir» et R-* 

F. Desid<> Scaqlia * 

(f SGGro) _ p^ien. 

HilaDo 
delli 24 di Giugno alli 4 di Luglio 1615 
Responde che essaminarà fra Ferdinando Xi- 
menés de'predicatori conteste , tornato che egli sia 
da Fiorenza dove hora sta (?) Scrive che il Ve. 
scovo di Sarsana si duole senza ragione di lu^ 
attesochè non ha date ordîne alcune progiudicevold 
alla sua giurisditioae in Pontremoli, tuttavia lo ri- 
cordarà al Sue Vicario in dette luogo (?) Ringrazia 
délia deputatione del Sig. Gio. Batt. Arcônato per 
consultore; onde <& ^ 

* Didier ScagUa devint Cardinal et fut un des juges de Galilée 
' Voir la reproduction photographique de ce document. 
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(f. SOVr"") Il P. inquisitore di BelluDo con lettera delli 
24 Luglio 1615. 

Non ho nà originale ne copia délia scrittura del mathe* 
matico Gallileo perché so lamente seppi dal testimonio chiamato 
et citato ex Offitio clie il Decano di questa città lisseli una 
scrittara che diceva haverla havuta dal Galileo <&. 

(f. aOYv'^) Rien 

(f. 3€»§r«) Iir« e ir° Sigr Proïï mio Cor<» 

i;iir" s»- Cardinale Millino con sue lettere delli 20mag- 
gio prossimo passato mi mandô per ordine di cotesta Sacra 
Congregatione la copia di parte d*una depositione fatta in co- 
testoSant'UlIiciocontro il Galileo matematico in Fiorenza» acciô 
cirio essaminassi il Padre Fra Fet^cUnando Ximenes deTredi- 
catori. quale s' intendeva ch*airhora fosse qua, secondo il con- 
tenuto di detta depositione. 

A questa lettera io risposi che il detto Frate si era tro- 
vato al Capitolo générale in Bologna, e poi se n*era ito a Fio- 
renza, di dove scriveva che in brève sarebbe stato di ritorno 
in questa Città, ma per che fln*hora non è comparso^ forsi credo 
io per la partenza del Sr Marchese délia Hynoyosa da 
questo Stato, e tuttavia se ne sta in detta Città, ne ho voluto 
dar parte a V. S. Iir*^ afBnchè se cosf le parera, possà 
(lar gli ordini neccessarii che sii essaminato cola. E per fine 
baccio a V. S. Iir^ con ogni riverenza le vesti e dal Signore 
le prego compito bene. Di Milano li XXI ottobre 1615. 

Di V. S. iir'*^ ir-^ 

Humilissmo Serv^^ 

F. DeSID*» SCAGLIà. 

(f a€;8v") Rion. 

(f. 3«Or') Rien 

(f. SOOv'') Milano 

del P. inquisitore 
délie 21 a 30 ottobre 1015 
Àvvisa che il Padre fra Ferdinando Ximenes 
domenicano che dévora egli essaminare conteste 
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nella causa del Galileo mathematico non se ne sta 
tutlavia a Fiorenza <&; onde 

Die quarta Novembrîs 1615 

Inquisitor Floreatie examinet fratrem Ferdinandum Xime- j 

nem ordinis predicatorum et certioret. j 

(i; 3»Or*>) , 

Il P. inquisitore di Fiorenza con lettera delli 15 di Set- 
tembre 1615. ^ 

Ricevuta la lettora di V. S. Iir*' delli 7 di novembre ho ' 

ritrovato le scritture clio furno mandate da cotosta Sacra Con- 
gregatione al mio antecessore et conformemente ho essaniinato 
giuridicamente il P. fra Ferdinando Ximenes deirOrdine de'Pre- 
dicatori con ogni maggiore diligenza et anco Janosso Atta- 
vanti da esso sopra ciô nominato in conteste et mando copia 
autentica a V. S. Iir* délie loro déposition! qui annessa. 



i 

(f. a-JOv^) Rien ( 

(f. »»lr*) 

Copia Die 13 novembrîs 1615 i 

Ad praescriptum litterarum sacrœ Congregationis S. Offlciî 
Romanae, sub datis: Rome die septima presentis mensis novem- i 

bris et anni 1615, coram Adm. R. P. magistro La^Jlo Marzario i 

de Faveniia, civitatis Florentie ac ejus dominii Inquisitore ge- 
nerali, in meique etc. i 

Vocatus comparuit personaliter llev. Pater magister Fer- < 

dinandus Ximenes, sacerdos, professus ordinis predicatorum, i 

aîtatis sue annorum 40. Oui delatum est juramentum veritatia ! 

dicende, quod praestitit manu tactis, etc., et ut infra dcposult.* 

Inter. An sciât causam sue vocationis ? 

liesp, Padre nô. i 

Inter, An cognoscat quendara doctorem Florentie degen- 
tem nomlno Galileum, familiariter, et quid de illo sentiat ? 

Resp, îo non l'ho mai visto in dui anni che sono in Fi- i 

renze, ma dico bene che conforme quello ch'lio sentito dire del- 

• Il y a iei un paraphe qui se retrouve \ la lin de rintorroij'atoire. 
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bum Plebanum loqui serio et ita credera et asserere an vero 
a opinari? 

Besp. lo non credo che il detto Piovano Attavanti» asser- 
tmente dicesse et credesse le sopradette cose, perché mi pare 

lui stesso dicesse che si rimetteva aile Chiesa et che il tutto 
dsse disputationis gratta. 

Inter. An aliquam notitiam particularem habeat de dicto 
bano Attaranti ut ipse possit dicere eundem esse intelligen- 
t et loqui disputative, non autem assertive ? 

Resp. lo so che lui non ha fondamenti ne di theologia ne 
Blosoâa, et credo che non sia dottore, ma io 1' ho giudicato 
me si dicej infarinato delKuna e dall'altra ^ et credo che più 
bo parlasse seconde Topinione del Galileo clio di propria opi- 
ne: et Toccasione fu che io leggevo al detto Attavanti i casi 
coDscientia» e Ira noi s*entrd nel raggionamento di alcune 
ioni che fece il padre maestro Caccini, airiiora lettore délia 
(ra Scrittura, qui nella nostra Chiesa di S. Maria Novella, et 
geva rhistoria di Giosuè e tra Tallre (t. 89 9. r") quelle parole 
'tetitsol-k et con quest*occasione venissimo a raggiouamenlo 
le sopradette cose. 

Inter, An reprehenderit dictum Plebanum Attavantem 
le opinantem et falsa disputantem et quid responderit die- 

Plebanus ? 

Resp. Io lo riprende^o instantissimamente e li facevo toc* 
* con mano che le cose dette e disputate erano false et he- 
iche perché la verità é che la terra secondo tutto é immo- 
) et fondata sopra la sua stabilità, corne dice il Profeta. et 
) il cielo et il sole si muoYono et che Iddio é substantia et 
i accidente, anzi non si puol dir^altrimente et che sono va- 
à quelle che lui diceva, che Iddio é sensitivo^ che ride, che 
nge &. dealiter et che non si da se non quantità dlscreta 
Qposita ex vacuis. 

Inter. De inimicltia yel cum dicto Galileo, vel cum Pie- 
10 Attavante 

> U y a: delfui\» e dell^aUro. 
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Topinione del moto délia terra et fermezza de] cielo et anco 

qaello cli'ho sontito dire da qunlli che conversano seco, di 

osaer doctrina contraposîta ex diametro alla vera Theologia 
filosofia. 

Sibi dîcto ut clariii?? explicet siuim dictum. 

Jtesp. Mo sontito alcuni suoi scolari i quali lianno del 
che la terra si muove et che il cielo è immobile ; hanno se 
giunto che Iddio è accidente ot che non datur substantia ren 
ne quantità continua» ma che ogni cosa è quantità discreta co( 
posta de vacuf. Che Iddio è scnsitivo dealiter, che ride, o 
piange A-, dialiter. ma non so perd se loro parlino de loro opioic 
per opinione del loro maestro Oalileo sopradetto. 

I7île7\ An audiverit vel eundem Qalileum vel quempû 
ex discipulis illias in spéciale dicentem : miracula qu9 asa 
bunlur sanctis non esse vera miracula? 

(f. 8'îlv'') — Rcsp. Di questo punto particolare io d 
mi ricordo. 

Intn\ A. quo vol a quibus prît^sertim audiverit ex di4 
pulis ojusdem Oalilel terram moveri et cœlum sistere, Dcum a 
accideiis, non dari snbstantiam rerum nec quantitatero coa 
nuam scd tanturii discretam ex vacuîs et Deura esse sensitiYi 
risibilom, flontein St.. doalitor, 

Rf:fip, Io Hio udito le prodette cose e disputato di esse< 
il Piovano di Castel Florentine r hiamato Gioanozzio Aiiavan 
fioreniino, essendovi présente a questi ragglonamenti il S^^ < 
valiere RidoJft, fiorentino, cavalière di San Stefano, 

InUr, De loco, tempore, contestibus et oc';asione? 

Resp. Dol luog<) fu in camora mia nel convenlo qui 
S. Maria Novella ; il tempo fu Tanno passato, moite volte, i 
non saprei dire ne di che mese, ne di che giorno. Gontesti preafl 
vi erano li dotfo sîg. cavalière, alcuna volta, et alcuni fratil 
stri dei q^iali non mi ricordo prccisamente. 

Infor. An ex vorbi \ illius Plcbani cognoscero * potuerit pr 

* n y a. Io Tho luUlo 
' Il y a confjcerp. 



Digitized by 



Google 



— 35 — 

Resp. lo non ho mai veduto il detto Galileo, corne ho detto 
di sopra» ne ho mai hauto che far seco, ne meno ho hauto mai 
inimicitia con il detto Piovano Attavante, ma più tosto amicitia; 
me dispiace bene la dottrina del detto Galileo perché non è 
conforme alli Padri orthodosi di Santa Chiesa, anzi è contro la 
verità istessa. 

Inter, An aliquid velit deponere spectnns ad sanctum Of- 
ficium? 

Resp. lo non ho altro che dire et quel che ho detto di 
sopra tutto è verità. 

Qaibus habitis prsedictus Pater constitutus, licentiatas est 
sub jaramento de silentio, habita ipsius subscriptione: 

Fr. Ferdinandus Ximenes Magister. 

Actum Florentin), in Aula Adro. 11. P. Inquisitoris per me 
fratrem Ludovicum Jacobonium» de Interamna, Sancti Officii 
Florentin) cancellarium. * 

Die 14 Novembris 1015. 

Vigore pra)dictarum litterarum, vocatus comparuit perso - 

naliter^ coram quo et ubi supra, in meique, etc (f. ^^lêY"") 

Rev. Dominus lohanotius Attavantius, nobilis Florentinus. Ca- 
stri Florentin! Plebanus, Minoribus initiatus ; œtatis sue an- 
norum 33, contestis nominatus ad informandum, etc.. Gui de- 
latum est juramentum veritatis dicende, quod prestitit manu tac- 
tis, etc... et deposuit ut infra: 

Inier, An sciât causam suœ vocationis? 

Resp. lo non so cos'alcuna. 

Inierr. An hic Florentie litteris incubuerit et sub quibus 
prseceptoribusî 

Resp. lo ho atteso aile lettere gl'anni passati et miei mae- 

stri sono stati il P. Vincenzo da Civitella et il P. Vincenzo Po- 

puleschi, ambidue delFordine deTredicatori. 

Interr. An alios habuerit prasceptores et prsesertim secu- 
lares ? 

Resp. Mentre io atlendevo già alla gramatica et all'huma- 
nità m'insegnorno M® Simone délia Roccha et M® Giov. Battista 
' Ici II y a an paraphe. 
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hoggi maestro di questi Prancipi et è già un anno che il P. 
Ximenes deirOrdine de'Predicatori ml ha Jetto i casi di con- 
scientia. 

Inte7\ Si notitiam habuit cujusdam doctoris hic Florentie 
degentis qui vocatur Oalileus de Galilois et ab illo litteras di- 
dicit ? 

Resp, lo non ho mai imparato sotto di lui come suo sco- 
lare, ho ben trattato seco di lettere come ordinarianiente fo 
con quelli che sono letterati et in particolarc ho trattato »oco 
de cose filosofiche. 

Inier. Si unquam ab eodem Galileo discurrendo vel inter- 
loquendum aadiverit aliqua vel scripturae sacrœ vel doctrin» 
philosophie vel fidei nostrae rcpugnantia et non consona et qua3 
prflBsertira ? 

Resp, Non ho mai senti to dire dal sig. Galileo cose cho 
repugnino alla scrittura sacra ne alla santa fede nostra cattolica 
ma intorno aile cose fllosoâche o matematiche ho sentiio il 
deito sig. Galileo dire sccondo la doUrina dcl CirpiTuuut^ 
che la torra nel suo centre o nel suo globo si niuove et che il 
sole parimenta si muove dentro il suo centro, ma di fuori non 
habbia moto progressivo, secondo alcune lettere da lui date in 
Juce in Roma sotto titolo « délie macchie solari » aile quali 
mi rimetto in tutto.* 

(f. 393r**). Ifitcr, Si unquam audiverit praîdicfum domi- 
num Galileum aliquam scripturam sacram interpivtaiitam et 
forte maie juxta suam opinionem de motu terra) et sistentia 
solis ? 

Resp. lo rho sentito raggionare intorno al testo di Giosuo 
che < sol sletit contra Gahaon » ovo confessa cho niiraoolo- 
samente il sole si fermô, ma che perô fuori del suo cealui di 
moto progressivo non si muove. 

InicT. Si audiverit prœdiotum dominum Galileum a^sc- 
rentem Deum non esso substantiara sed accidens? IUîhi I) lu 
esse sensitivum, ridentem, ilentem et quomodo? Item quod i.ii- 
racula quso ascribuntur sanctis non sunt vera miracula? 

Resp, Intorno a queste coso particolari sappia V. P. iV- 
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un giorno raggionando io, pnr modum disputationis, et addi- 
scendi gratia, sopra grassoluti di San Tomaso con il P. Ferdi- 
nando Ximenes, deir ordine de' Predicatori, in caméra sua in 
S. Maria Novella, qui in Firenze, an Deus sit substantia vel 
accidens, e di quello che disputava San Tomaso « contra gentes » 
an Deus sit sensilivus^ an rideat^ an plangat, à, . per modum di- 
sputationis corne ho detto e non altrimente, un Padre Gaccini pure 
deir ordine de' Predicatori, allhora attualmente predîcatore in 
S. Maria Novella, havendo la caméra sua vicina alla caméra del 
detto P. Ximenes, sentendoci raggionare per modo di^disputatione 
insicme, forsisMmmaginô che ioriferissi le sopradette cose corne as- 
serte, o d'opinione del detto sig. Qalileo» ma non è vero. Quanto poi 
ai miracoli de santi non ne fu trattato in modo alcuno et non 
ne so niente, et cosl si détermina secoiido ia dottrina di S. To- 
maso che Iddio non è sensitivo, ne ride, ne piange, perché sa- 
rebbe corpo organico, il che è falso, ma che à sostanza sempli- 
cissima. 

Intc>\ Ut quid cogitaverit vel nominaverit dictum P. Cac- 
cinum ut supra maie opinantem de disputatione habita inter con- 
stitutum et prediclum P. Ferdinandura Ximenem î 

Resp, lo lio nominato il detto P. Gaccini coma di sopra 
perché un'altra volta avanti, raggionando io con il detto P. Xi- 
menes pure in caméra sua, et sentendoci il detto P. Gaccini nel 
propositu del moto del sole, uscl fuori di caméra sua^ (f» 39 SV") 
et venne da noi e disse che era una propositione hereiica a 
dire che il sole stasse fermo et non si movesse fuori del suo 
centre secondo Topinione del Gopernico et che voleva predicarla 
in pulpito corne segui. 

hxter. De scientia, loco. tempore, contestibus et occasione. 

Resp, Io lo sô, corne ho detto di sopra, di certa scientia 
e di udito proprio ; il luogo fu la caméra del P. Ximenes ; il 
tempo fu il mese d^Âgosto o di Luglio delKanno 1613, ma non 
mi ricordo precisamente il giorno ; présente non vi era alcuno, 
solo il dotto P. Ximenes et io ; Toccasione fu che io imparavo 
dal detto P. Ximenes i casi di conscientia, et in questo modo 
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si venne a raggionamenti preditti, pHr modo di disputa e d'im- 
parare et non altrimente. 

Inter. Quid sentiat de ipso sopradicto domino Galileo 
circa fidem ? 

Resp. lo Vho per honissimo catlolicOj altrimente non sa-' 
rehbe con questi serenissimi Principi. 

Inter, De inimicitia vel malevolentia, vel odio cum dicto 
P. Caccino. 

Resp, lo non ho mai parlato, ne prima ne poi cli'all*hora 
et non ho che fare seco et non so il sao nome. 

Inter, An aliud velit deponere spectans ad S. Officium? 

Resp. lo non ho che dir altro e quel che ho detto è la 
pura et mera verità. 

Quibus habitis, praedictus Dominus constitutus licentiatus 
est cum juramento de silentio, habita ipsius subscriptione. 

lo GiANNOzzi Attavanti, confermo quanto sopra 

Actum Florentiaa in aula Adm. R. P. inquisitoris , per me 
fratrem Ludovicum Jacobonium de Interamna, S. Officii Floren- 
iidd cancellarium. 

PrsBsens copia concordat cum originali de verbo ad verbum. 

Fr. LuDovious Iaoodonius 
S. Officii Florentiœ Cancellarius 

(r 8»4lro) — Rien. 

(f. 89 4y^) Recéptum cum litteris R. P. inquisitoris Flo- 
rentiae de 21 novembris 1615. 

((f. a»5r«) — Rien 

(f. 895^0) 

Die 25 novembris 1615 videantur quœdam littéral Gallilei 
editœ Romae cum inscriptione « délie macchie solari. » 

(f 89ero) 

Propositio censuranda : 

Che il sole sii centre del monde et per conseguenza immo- 
bile di moto locale: 
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Che la terra non è centro del mondo nô immobile, ma si 
moTe secondo se tutta etiam di moto dinrno. 

Erit Gongregatio qiialificationis in S. Officio, die Martis 23 
februarii, hora decimaquarta cum dimidia. 

(f sveyo) 

Die 19 februarii 1616, fait missa copia omnibus RR- 
PP. DD. Theologis. 

(f. 8*»r° ) 

Censura facta în S. Officio Urbis. die Mercurii 24 februarii 
1616, corara infrascriptis patribus theologis. 

Propositiones censurandse. 

Prima: Sol est centrum mundi et omnino immobilis motu 
locall. 

Censura: omnes dixerunt dictam propositionem esse stultam 
et absurdam in philosophia et formaliter hereticam, quatenus 
contradicit expresse sententiis sacras scripturse in multis locis 
secundum proprietatem verborum et secundum communem ex- 
positionem et sensum Sanctorum Patrum et Tbeologorum doc- 
torum. 

Secunda: Terra non est centrum mundi nec immobilis, sed 
secundum se totam movetur, etiam motu diurno. 

Censura: omnes dixerunt hanc propositionem recipere ean- 
dem censuram in philosophia et spectando veritatem theologi- 
cam ad minus esse in fide erroneam. 

Petrus liombardus, Archiepiscopus Armacanus. 

Fr. II3^1cintus Petronius, sacri apostolici palatii magister. 

Fr. Raphaël Riphoz, théologie magister et vicarius gene- 
ralis ordinis praedicatorum. 

Fr. Michael Angélus Seg. < Sacrœ theologise magister et 
•Oommîssarius S. Officiî. 

Fr. Hieronimus de Casali Majori, Consulter S. Offlcii. 

Fr. Thomas de Lemos. 

Fr. Gregorius Nunnius Coronel. 

Benedictus Justinianus (?), societatis lesu. 

* Ces trois lettres avec un signe d*abréviation a coté d'eUes veulent sans 
doute dire SegMUi, nom de famille du frère Michel-Ange. 
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D. Raphaël Rastellius, clerus regularis, doctor theologus 

D. Michael a Neapoli ex Congregatione Cassinensi. 

Fr. lacobus Tintus, socius R^^ Palris coramissarii S. Of- 
flcii. 

(r. a»»v°) Rien 
.: (f a*8r^; Rien 

(f. aVSvo) 4 

Die lovis 25 februarii 1616, Illmas D. Cardinalis Millinus 
notiflcavit RR. PP. DD. Assessori et Coramissario S. Of- 
ficii, quod relata censura P P. theologoruin ad propos! tiones 
Gallilei mathematici quod sol sit centrum inundi et iinmobilis 
motu locali, et terra luoveatur etiam niotu diurno, Smus ordi- 
navlt Illn^o D. Cardinal! Bollarmino ut vocet coram se dictuni 
Oalileum, eumque moneat ad deserendas ^ dictam opinionem; et si 
recusaverit parère, P. Comraissarius coram Notario et testibus 
faciat illi preceptum ut omnino abstineat liuiusmodi doctrinam 
et opinionem docere, aut defendere, sou de ea tractare ; si vero 
non acquieverit, carceretur. 

Die Veneris 26 ejusdem. ' 

In palatio solite habitationis dicti III"™* D. Cardinalis Bellar- 
mini et in mansionibus Dominationis sua)Ill»nœ, idem Illmus D. Car- 
dinalis vocato supradicto Galileo, ipsoque coram D.S. Ill"^^ exist en- 
te» in presentia admodum R. P. fratris Micbaelis Ângeli Segliitii 
de Lauda, ordinis Predicatorum, commissarii generalis S. OfRcii, 
predictum Galileum monuit de errore supradicte opiniouis et ut 
illam doserat; et successive ac incontùicnti in moi «&..i)t tcslium 
&.. présente etiam adhuc eodem IIIh^^d. Cardinali, supradicius P. 
Gommissarius predicto Galileo adhuc ibidem presenti et constituto 
precepitet ordinavit, proprio nomine S"™» D. N. Pape (f. Sî'Wro) 
et totius congregationis S. Offlcio, ut supradictam opinionem ^ 
quod sol sit centrum mundi et immobilis et terra moveatur 
omnino relinquat, nec eam de castero, quovis modo teneat , 

■ Voir la reprodaciion de ces documents d'après la pliolograpliie. 

' Dans le manuscrit on avait mis : dictas opiwones qui a été corrigé en 
dietam opinionem, seulement on a oublié de corriger deserendas (voir la repro- 
duction d'après la photographie). 

' Dans le manuscrit il y a: oponimonem. 
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doceat, aut defendat» verbo aut scriptis, alias contra ipsum 
procedetur in S. Oflicio; cui precepto idem Qalileus acquie- 
Tit ^ et p;ircro promisit, super quibus <&.. actum RorosB ubi 
supra; presentibus ibidem R. D. Badino Nores de Nicosia in regno 
Cypri» et Augustino Mongardo de loco abbatjae Rosse , > dio- 
cesis Politianensis, familiaribus dicti Illn^i D. Gardinalis, testibus. 

(f. aSOr**) DECRETUM 

Sacras Congrcgattoiiis lllustrissimorum S. R. E. Gardinalium a 
S. D. N. Paulo Papa V.SancUq. Scde Apostolica ad Indicem 
Libroram, eorumdernq: permissionem , prohlbitionem, 
expargationcm, et impresslonem.ln universaRepa- 
bllca Glirisliaiia, spccialltor, dcputatoram ubi- 
que pubUcandum. 
Cum ab aliquo tempore citra^ prodierint in lucem inter a- 
lios nonulli libri, varias haereses. atq; errores continentes, ideo 
Sacra Congregatio lllustrissimorum S. R. E. Gardinalium ad 
indicem deputatorum, ne ex eorum lectione graviora in dies 
damna in tota Repubblica Christiana oriantur« eos omnino 
damnandos, atque prohibendos esse voluit; sicuti praesenti Dé- 
crète poenitus damnât, et prohibet ubicumq; et quovis idiomate 
impressos, aut imprimendos. Mandans, ut nullus deinceps cujus^ 
cumque gradus, et conditionis, sub poenis in Sacro Concilie Tri- 
dentino, et in Indice Librorum prohibitorum contentis, eos audeat 
imprimere aut imprimi curare, vel quomodocumque apud se detine- 
re, aut légère; et sub iisdem poenis quicumque nunc illos habent, 
vel habuerint in futurum, locorum Ordînariis, seu Inquisitoribus, 
statim a presentis Decreti notitia exhibere teneantur, libri autem 
sunt in fraser ipti, videl'cet. 

Theologiae Caluiniséarum, libri très, auciore Con^ado 
Schlusserhurgio, 

' n y a: aquievit 

* F>c P. Augustin Lubin dans AhhaUarum Italiae brevit notitia, Romae 
1093, p. 318 et 304, parle de l'abbaye S. Maria do Rosa siVb Rosata dans le dio* 
CC90 do Sienne; co doit lUre néanmoins cette mdme abbaye* Montopulciano 
n'avait (^to ^rig($ en diocc^so qu'en iriOl. - Le P. Lubin a pu écrire sur d'an- 
ciens documents mentionnant le dioc<^so de Sienne dont celui de Montepnleiano 
(PolUianei^sis dioc.) fut démembré. 
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Scotantis Redivivus, sive Comentarhis Erotematiciis in 
très priores libros, codicis etc. 

Gravissimae quaestionis Christianarum Ecclesinnim in 
Occidentis praesertim partibus ab Apostolicis temporihus ad 
nos tram usque œtatem contintia successione, et statu, histo- 
rica eœpJicatio, auctore lacobo Usserio» Sacrae theologiae in 
Dubliniensi^ academia apud Hybernos prof essore. 

Federici Achillis, Ducis Wertember. Consultatio de prin^ 
cipatu inter provincias Evropae habita Tubingiae in illustri 
collegio. Anno Christi 1613. 

Donelli Enucleati, sive commentariorum Hugonis Do-- 
nelli de jure civili in compendium ita redactorum etc. 

Et quia etiam ad notitiam praéfatae Sacrae Congregationis 
pervenit, falsam illam doctrinam Pithagoricam^ divinaeq; scrip- 
turae omnino adversantem, de mobilitate terrae, et immobilitate 
solis, quam Nicolaas Copernicus de revolutionibas orbium coe- 
lestium, et Didacus Astunica in Job etiam docentjam divulgari 
et a multis recipi; sicati videre est ex quadam epistola irapressa 
CQJasdam Patris Garmelitae, oui ti talus, « Lettera del II. Padre 
Maestro Paolo Antonio Foscarini Carmelitano, sopra Topinione 
de Pittagoric), e del Copernico, délia mobilità délia terra, e sta- 
bilità del sole, et il nuovo Pittagorico Sistema del Mondo, in 
Napoli per Lazzaro Scoriggio 1615 » in qua dictus Patrr osten- 
dere conatur, praefatam doctrinam de immobilitate solis in centro 
xnundi, et mobilitate terrae^ consonam esse veritati, et non ad- 
versari Sacrae Scripturae: Ideo ne ulterius hujusmodi opinio in 
perniciem Catholicae veritatis serpat, censuit dictos Nicolaum 
Copernicum de revolutionibus orbium, et Didacum Astvnica in 
Job, suspendendos esse donec corrigantur. Librum vero Patris 
Pauli Antonii Foscarini Garmelitae omnino prohibendum, atque 
damnandum; aliosq; omnes libros pariter idem docentes prohi- 
bendos, prout praesenti Decreto omnes respective prohibet, 
damnât, atque suspendit. In quorum fidem praesens Decretum 
manu, et sigillo Illustrissimi et Reverendissimi D. Cardinalis S. 

* Il y a : Dulbiniensi. 



Digitized by 



Google 



0ÙL %%i^ . O. ^J^' f^'^ '>'^^ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



— 43 — 

Caeciliae Episcopi Albanensis signatum, et munitam fuit die 5 
martii 1616. 

P. Episc. Albanen. Card, S, Caeciliae 

Locut t siçilU, Begiitr, fol 90- 

F. Franciscus Magdaîenus Captferreus 
Ord. Praedic. Secret 

llomae, ex Typographia Gamerae Apostolicae MDCXVI. 

(f. 38OV0) Rien (c'est le revers de riraprimé). 

(t. 8Slr*) Illmo et Rmo %t mio Ossmo 

Havendo Mons^ vescovo di Nocera publicati qui ono decreto 
della sacra Congregatione, nel quale, fra laltre cose, se prohi- 
bisce uno libro et una lettera che tratta de mobilitate terrs et 
immobilitate solis, chi autore di esss è un frate carmelitano, 
et perché in esso decreto si diceva il libro essersi stampato a 
I^apoli, procurai con questo sapere dal stampatore, con quai 
licenza rhayeva impresso, et sin*hora non Tha mostrata, di 
questo tribunale s'è giudicato per questo di procedere contro 
di esso, et sin hora s*è carcerato per venire a suo tempo a 
sentenza; di che mi sia parso darne con to a Y. S. lUi"^, alla 
quale per fine bascio humilissimamente le mani. 
Di Napoli li 2 di giugno 1616 

Di V. S. Illma et Rma 

Ilumill'^'^et afl^o Servitore 



D. Cardinali Millino. 



Il Cardinale Caraffa. 



(f. »81vo) Rien 
(f. 889^0 ) Rien 
(f aS»vo) 

Die Jovis, 9 Junii 1616. Rescribatur IIP* Cardinal! quod 
bene egerit précédente contra impressorem ut scribit. 
Les folios asa, recto et verso Rien. 

3»1 id id. 

SSa id id. 

SSe id id. 
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(f 889ro) Conforme airordine délia Sautità Vostra si à 
distesa tutta la série del fatto occorso drca ritnprossione del 
libro del Oalilei quale poi è stato improsso in Fiorenza. 

Il negotio è in sostanza passato in questa maniera. 

L'anno 1630 il Oalileo porto a Roma al P. Maestro del 
S. Palazzo il suo libro in penna acciô si rivedesse per la stampa 
et il P. Maestro lo diede a rivedere al P. Raffaelle Visconte 
suo compagno et professore delle mathematiche, et hayendolo 
emendato in più locshi era per darne la sua fede, conforme al 
solito se il libro si fosse stampato in Roma. 

S'è scritto al detto P. che mandi la detta fede et si aspetta, 
si è anco scritto che venga Toriginale del libro per vcdere le 
corretioni fatte. 

Il Maestro del S. Palazzo che ancor lui yoleva riveder il 
libro, et per abbreviare il tempo, concordô che glilo facesse 
vedere foglio per foglio, et acciô potesse trattare con li stam- 
patori gli diede Timprimatur per Roma. Andù Tautore a Fio- 
renza et fece instanza al P. Maestro per la l'acoltà di stainparlo 
in quella città, quale gli fu negata et rimise il negotio aU'in- 
quisitore di Fiorenza avocando da se la causa, et rayyisô di 
quello si doyeya osseryare nell'impressione, lasciando ad esso 
la carica di stamparlo o nô. 

Ha esibito il M. del S. P. copia délia lettera che lui scrisse 
airinquisitore circa questo negotio, si corne anco copia délia 
risposta deirinquisitore al detto Maestro del S. Palazzo, doye 
dice rinquisitore di hayerlo dato a correggere al P. Stefani 
consultore del S. 0. 

(f« 889V0) Doppo questo il M. del S. Palazzo non ha sa- 
puto altro, se non che ha yisto il libro stampato in Fiorenza et 
publicato con l'imprimatur del* Inquisitore et vi è anco l'im- 
primatur di Roma. 

Si prétende che il Galileo habbia transgrediti gliordiulcon 
recédera dairhypotesi asserendo assolutamente la luobilità délia 
terra et stabilità del sole. 

Che habbia mal ridotto l'esistente flusso del mare neUa 
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stabilitfi M sole et mohilità dnlla terra non esistenti, che sono 
li capi principali. 

De più che habMa fraudolontemcnte taciuto uno precetto 
fattogli dal S. Officio deiranno 1616 quale à di questo tenore: 
« ut supradictam opinionem quod sol sit centrum mundi et terra 
moveatur omnino relinquat, nec eam de caetero quoTÎs modo 
teneat.^ docoat aiit dofendat, yerho aut scriptis, alias contra 
îpsuin procodctur in S. Officio: ciii prccopto acquievit et' parère 
promisit. » 

Si dovft hora doliborare dol modo di procedere tàm contra 
personam quam circa librum jam impressum. 

(f- aSSro) In fatto: 

1 Vonne il Galilei a Iloma l'anno 1630 et porto et essibl 
l'original suo in penna acciô si rivedesse per la stampa; * com- 
municato il nogotio et liavuto ordine di non passar un panto 
del sistema Copernicano, se non in para hipotesi matematica, 
trovato subito che il libro non stava cosl, ma che parlava as- 
solutamente, nicttnndo le ragionipro et contra, ma senza deci- 
dere, si fcce risolutione dal Maestro di Sacro Palazzo che si 
rivedesse il libro et si riducesse ad hipotetico e gli si facesse 
un capo et una perorazione con che si conformasse il corpo, 
disegnando quosto modo di procedere e prescrivendolo a tutta 
la disputa da farsi anclie contro il sistema Tolemaico, ad ho- 
minem solainont'», e per mostrare che la sacra Congregazione 
in riprovar il Copornicano liaveva sentite tutte le ragioni. 

2. lu rssr'ciiliono si dlodo il libro a rivodere con que.st'or- 
dine al Pailre fra Ilaffaollo Visconti, compagno del Maestro di 
R. Palazzo, por ossnr profossoro dello mattomatiche et egli lo 
rividdo et emondô in molti luoglii (avvcrtcndo anche il maestro 
d'altri litigati con l'autore, li quali il maestro levô senza sen- 
tir altro) et avcndolo del riinanenfe approvato, era per darne 
la sua fedo por meilorla al principio del libro, come si suole se 
il libro «i fn '>^o sf.anipato in Roma, come all'hora si pretendeva. 

S'ù sciiLlo nirinquisitore clie la raandi e col primo ordina- 

• Il y n 'rî m". n."r'" : tytivto nVn liccnsa. 
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rio si aspetta, si corne pure s'è mandato par l'originale perché 
si vedano (f. 388y°) le correzzioni fatte. 

3. Voile il Maestro del S. Palazzo riveder' il libro per se 
stesso e lamentandosi l'autore di non esser solita la seconda 
revisione e délia lungliezza del tempo venne a stabilirsi per 
agevolar Topra, che il maestro lo vedesse foglio a foglio per 
mandarlo ai torchio ; etiam in tanto perché potesse trattare con 
li stampatorili si diede l'imprimatur per Roma et si alibozzôil prin- 
cipio del libro e si aspettava di cominciarlo a freschi. 

4. Andô poi a Firenze Tautore, e passato qualche tempo 
fece instanza di voler istarnpar in quella città. Il Maestro di 
S. Palazzo gliene negô assolutamente, e replicate le istanze 
disse che gli riportassero l'originale per farne Tultima revisione 
pattouita, e che senza questo non avrebbe mai data facoltà di 
stamparlo ; per suo conto fu risposto non poter mandar Tori- 
gfnale per li pericoli della perdita et del contagio, et instando 
tuttavia, interpostasi V intercessione di quella Altezza, si prese 
per ispediente che il P. Maestro di S. Palazzo avocasse da se 
la causa rimettendola ail* Inquisitore di Firenze. disegnandoli 
quello s'aveva ad osservare nella correzzione del libro, e lasciando 
ad esso la carica di stamparlo o no , di maniera che uteretur 
jure suo, senza impegno dell'offizio del Maestro. In conformità 
di questo scrisse airinquisitore la littera di ivi, va con que- 
sta la copia segnata littera A, data a 24 di maggio 1G3I, ri- 
cevuta et accusata dairinquisitore nella lettera B, dovedicedi 
haverlo commesso per correggere al P. Stefani cousultoro di 
quel S. Offlzio. 

Gli fu mandata poi la prefazione o capo delKopera, conce- 
pita brevemente acciocchè (f* 380r"} Tautore l'incorporasse al 
tutto e la fiorisse a suo modo, e facesse il fine del Dialogo in questa 
conformità. La copia delfabhozzo mandato è sotto la lettera 
C, e della lettera con che si manda è sotto la lettera D. 

5. Dopo di questo il Maestro di S. Palazzo non ha havuto 
più parte nel negozio se non quando ^ stampato e publicato il 
libro, senza nessuna sua sapula, venendone li primi essempiari, 

* Dans le manuscrit il y a guanto. 
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H trattenne ia dogana, vedendo non osservati gl*ordini e poi 
avendone il commandamento di Nostro Signore gFha fatti rac- 
cogliere per tutto ove è potato essere a tempo e famé dili- 
genza. 

6. Nel libro poi ci sono da considerare corne per corpo di 
delitto le cose seguenti : 

t Àver posto Timprimatar di Roma senz'ordine e senza par* 
ticipar la pubiicazioue con chi si dice aver sottoscritto. 

* Aver posto la prefazione con carattere distinto, e resala 
inutile corne allenata dal corpo delFopera et aver posto la me- 
dicina del fine in bocca di un sciocco, et in parte che ne an- 
che si trova, se non con difficoltà, approvata poi dalFaltro in- 
terlocutore freddamente e con accennar solamente e non distin- 
guer il bene che mostra dire di mala voglia. 

3 Mancarsi nelKopera moite yolte e recedere dairhipothesi, 
o asserendo assolutamente la mobilità délia terra e stabilité del 
Sole, qualificando gli argomenti su che la fonda per dimo- 
strativi e necessarii» o trattando la parte negativa per impos- 
sibile. 

^ Tratta la cosa come non decisa e come che si aspetti 
e non si presupponga la definizione. 

(t^ a§Ov'') s Lo strapazzo degrautori contrarii e di chi 
più si serve S. Cliiesa. 

^ Asserirsi e dichiararsi maie qualche uguaglianza nel 
comprendere le cose geometriche tra Fintelletto umano e divine* 

7 Dar per argomento di verità che passino i Toiemaici a 
Gopemicani, e non e contra 

8 Haver mal ridotto l'esistente flusso e reflusso del mare 
nella stabilità del Solo e mobilità délia terra non esistenti. 

Tutte le quali cose si potrebbono emendare se si giudicasse 
esser qualche utilità nel libro del quale gli si dovesse far que- 
sta grazia. 

7. L*autore hebbe precetto del 1616 dal Sant* Offlzio « ut 
supra dictam opinionem quod sol sit centrum raundi et terra 
moveatur omnino relinquat, nec eam de caetero quovis modo 
teneat, doceat aut defendat» verbo aut scriptis, alias contra 
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ipsum procedetur in Santo Officio: cui praecepto acquievit et 
parère promisit. » 

(f SfNIr') 

A Molto Rdo Pro Inqre Qss"" 

II signor Galilei pensa di stampare costi una sua opéra che 
già haveva il titolo de « Fluxu et refluxu maris, » nella quale 
discorre probabilmente del sistema Gopernicano secondo la nio- 
bilità délia terra, e prétende d' agevolare 1* intcndimento di 
querarcano grande délia natura con questa posi/Jono, corrobo- 
randola vicendevolmente con questa utilità. Venne qua a Roma 
a far veder Topera che fu da me sottoscritta, presiipposti l'ac- 
comodamonti che dovevano farcisi, e riportatici, ricever Tultima 
approvazione per la stampa. Non potendo ciô farsi per gl' im- 
pedimenti délie strade e perlo pericolo degV originali, deside- 
rando Tautore di ultimare costi il negozio, V. P. M. R. potrà 
yalersi délia sua autorità, e spedire o non spedire il lihro sen- 
z'altra dependenza dalla mia revisione, ricordandole perù, es* 
ser mente di Nostro Signore, che il titolo e soggetto non si 
proponga del flusso e riflusso, ma assolutamente délia matte- 
matica considerazione délia p^sizione oopernicana intorno al 
moto délia terra con fine di provare che, riraossa la rivelazione 
di Dio e la dottrina sacra, si potrebbono salvare lo apparcn/e 
in questa posizione, sciogliendo tutte le po^suasioni contrarie, 
che daU'esperienza, e fllosofla poripatetica si potessero addiirro. 
Si che non mai si concada la verità assoluta, ma solamonte la 
hipothetica, e senza le Scritture a qiiosta opinione. Dove an- 
oora mostrarsi che qunst* opéra si f Kîcia sol imonto p.^r mo- 
strare, che si sanno tutte le ragioni (;he per qiu^stu parte si 
possono addurre, e oho non por inanMuiKiiilo di sajHirlii, si sia 
in Roma bandita questa senton/a conforiiio al prinoipio o fine 
d^^l libre, che di qua raandarô aggiustati. Con questa cauzione 
(f SîMIv^) il libro non haverà impodimonto alcuuo qui in 
Roma, e V. P. M. R. potrà compiacer Tautuie, e servir laSo- 
ronissima Altezza, che in questo niostra si yran preinura. Me 
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lericordo servitore e la priego a favorirrni de'suoi commanda- 
menti. Roma li 24 di maggio 1631. 
I)i V. P. M. R. 

Servo nol Sigre devotiss*"* 
F. NicoLÔ RiccARDi Mro del Sac. Palazzo. 

B. copia. 

R"* Pre SIgre mio Patrone Colmo 

Ricevo la lettera di V. P. R">\delli 24 del cor rente, manda- 
iami da questa Ser>n^ Altezza, nella quale si à compiacinta si- 
gnificannî, quello si debba oservare per licenziar" alla stampa 
Topera del signor Galilei, e 8*assicuri V. P. Rma chenonman- 
•carô eseguire con ogni diligenza possibile, quanto da loi mi 
vien commandatOt e secondo i suoi avvertimenti mi governar6 
in questo particolare. Preme a quest*Altezza la stampa di que- 
st'opera, et il dette Sig.r Galllei, si mostra prcutissimo et obe- 
dientissimo a ogni correzzione. Ho dato a riveder Topera al Padre 
Stefani del suo ordine, Padre di molto valore e Consultore di 
questo S. Offlzio. Il proemio poi et il fine si aspetteranno ag- 
giustati dalla molta prudenza di V. P. IV^^, alla quale con que- 
st'occasione m'essibisco servo di tutt'efietto, col pregarla a con- 
servarmi in grazia sua^ et aile volte farmi degno di qualche 
auo commandamento che rai sarà grazia singolare et per fine 
le bacio riverenteraente le mani. 

Di Firenze, li 31 maggio 1631. 
Di V. P. Rma. 

Servo dévot"*® di cuore. 
F. Gljsmbntb, Inquisitore di Firenze. 

(f SOlro) 

G. 

Si promulgô gTannI passati in Roma un salutifero editto/ che^ 
per ovviare a* pericolosi scandali delTetà présente, imponeva opor- 
tuno sUenzio alTopînîone Pittagorica délia mobilita délia Terra. Non 
manc6 chi temerariamente asseri, quel deereto essere stato parto» 

4 
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non di giudizioso essame, ma di passioae troppo poco informata; e s'a- 
dirono qaerele, di che Gonsultori totalmente înesperti délie osserva- 
zioni asironomiobe, non dovevano coa proibizîone repentina tarpar l'aie 
agli intelletU speculativi. Non potë tacer il mio zelo in udiro la te- 
mérita di si fatti lamenti. Giudîcai, corne pienamente instratto di quella 
pradentiasima determinazione , comparir publicamente nel teatro del 
monde corne teatimonio di aincera verità. Mi trovai ail' hora preaente 
inRoma; hebbi non aolo udienze, ma ancora applansi dei più emi- 
nenti prelati di qaella Corte; ne senza qualche mia antécédente infor- 
mazione aegai poi la publicazione di quel Décrète. Pertanto è mio 
conaiglio nella preaente fatica moatrar'alle nazioni forastiere, che di 
queata materia ae ne aa tanto in Italia, e particolarmente In Roma, 
qnanto poaaa mai haverne imaginaio la diligenza oltramoatana^ e 
raccogliendo inaieme tutte le apeculazioni proprie intorno allô sistema 
GopernioanOy far aapere, che precedette la notizia di tutte alla cenaura 
romana; e che eaoono da qaeato clima non solo i dogmi per la aa- 
lute deiranime, ma ancora gl'ingegnoai trovaiiperdeliziedegrjngegni» 

A queato fine ho preaa nel diacorao la parte Copernicana« proce« 
dendo (f« 30Iv°) in pura hipotheai mattematicha » corcando per 
ogni atrada artificiosa di rappresentarla superiore, non a quella 
délia fermezza délia Terra asselatamente ma seconde che si difende 
da alcuniy che, di professions Peripatetici ne ritengono solo il nome, 
contenti senza passeggio di adorar l'onbre, non ûlosofando con Tav» 
vertenza propria, ma con la sola memoria di quattro principii 
mal' intesi. 

Tre capi principali si trattaranno. Prima cercherè di mostrare tutle 
l'esperienze fattibili nella Terra esser mezzi insuffîcienti a concludere 
la sua immobilità, ma indifferentemente potersi adattare cosi alla 
Terra mobile, come anco quiescente, e spero che in questo caso si pa- 
leseranno moite osservazioni ignote all'antichita. Secondarlamente si 
essamineranno li fenomeni celesti, rinforzando l'hypothesi Copernica- 
na, come se assolutamente dovesse rimaner vittoriosa; aggiongendo 
nuove specnlazioni, le quali perù servano per facilita d'astrouomia , 
non per necessiti di natura. 

Nel terzo luogho proporrè una fantasia ingegnosa. 

Mi trovavo haver dette, molti anni sono, che l'ignoto problema del 
flusso del mare, potesse ricever qualche luce, ammesso il moto ter- 
restre. Questo mio detto, volando per le bocche degl* huomini havoTa 
trovato padri caritativi, che se l'adottayano per parte di proprioin* 
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gegno. Hora^ perché non possa mai comparire alcuno straniero che^ 
fortiûcandosi con le armi nostre, ci rinfacci la poca avvertenza in uno 
accidente (F. 809r^) cosi principale, h d giudicato palesare quelle pro- 
babiliti ohe lo renderebbero persaasibile, dato che la Terra si moves- 
se. Spero che da^qaesie considerazioni il monde conoscerà, che se alire 
nasioni hanno navigato più, noi non habbiamo speculato meno ; e che 
il rimettersi ad asserir la fermezza dalla l'orra , e prendere il 
contrario solamente per capriccio mattematico, non nasce da non 
harer contezza di quanto altri o*habbia pensato, ma quando altro 
non fosse da quelle raggioni, che la pietà, la religione, il conoseimento 
délia dÎTina onnipotcnza e la cosclenza délia deboiezza deir ingegno 
humano ci somministrano. 

Ho poi pensato tornare molto a proposito lo spiegare questi 
concetti in forma di Dialogo, che per non esser ristretto alla rigorosa 
osservanza délie leggi mattematiche, porge campo ancora a digresslo* 
ni tal*hora non meno curiose del principal' argomento. 

Mi troYai mo)ti anni sono, più volte nella maravigliosa città 
di Venezîa in conversazionc col Signer Francesoo Sagredo, illusiris- 
simo di nascità et acutissimo d'ingegno. Venne là di Firenze il Signer 
Filippo Salviati, nel quale il miner splendoro era la chiarezza del 
sangue e la magnificenza délie ricchezze; sublime intelletto, che di 
nînna delizia più ayidamente si nutriva che di specnlazioni esquisite. 
Con questi due ^ mi trovai spesso a discorrer di queste materie con 
Tintervento di un filosofo (f* 809 v*) Peripatetico al quale parera 
che niuna cosa estasse magiormente per l'intelligenza del vero» che 
la fama acquistata nelle interpretationi Aristoteliche. 

Ilora, poichë morte acerbissima ha nel più bel sereno degl* anni 
loro privato di quoi due gran lumi Venezia e Firenze, ho risoluto 
prolongar la vita alla fama loro sopra queste mie carte, introducen- 
doli per interlocutori délia présente controversia. Né mancarà il 
sue luogho al buon Peripatetico, al quale, per il soverchio affetto ver- 
80 i comment! di Simplicio, ë parso décente, senza esprimerne il nome, 
lasciargli quelle del riverito scrittore. Gradiscano quelle due grandi ani* 
me, al cuor mio sempre venerabili, queste publico monumento del mio 
non mai morte amore; e con la memoria délia loro eloquenza m'a- 
iutino a spiegare alla posterilà le promesse speculazioni. 

Erano casualmente occorsi (corne interviene) varii discorsi alla 

* Dans le manuscrit il y a: doi' 



Digitized by 



Google 



- 52 — 

spezzata ira qudsti signori, i quali havpvano pi& tosio nei loro iiige- 
gni accesa che consolata la sete delFimparare : per6 fecero saggia 
risolazione di trovarsi alcune giornate insieme, nelle quali, bandito 
ogn'altro negjzio, si attendesse a Tagheggiare con più ordînate spe- 
culazioni le maraviglie dî Dîo nel Cielo e nella Terra. Fatta la ra- 
dunanza nel palazzo deirilln^o Sagredi» doppo i debiti, ma perd brevi 
complimenti, il Sig. Salviati in qaesta maniera inoominci6. 

(f aOSr'') Nel fine si dovri fare la perorazione délie 
opère ia conseguenza di questa prefazione aggiongendo il SJ 
Galilei le raggioni délia divina onnipotenza dettegli da Nostro 
Signore, le quali devono quietar TintellettOt ancorchè da gVar- 
xgomenti Pittagorici non se ne potesse uscire. 

D Molto R.d<^ P.ro M.ro et Inq.re Qss.mo 

In conformifà daU'ordine di Nostro Signore intorno al libro 

del S.r Galilei oltre quello che accennai a V. P. M. R. per lo 

oorpo deiropera, le mando questo principio, o prefazione, da 

mettersi nel primo foglio, ma con libertà delKautore di mutarlo 

e fiorirlo quanto aile parole, corne si osservi la sostanza del 

contenuto. Il fine dovrà esser deiristesso argomento. Et io per fine 

le bacio le mant, ricordandomi vero servo di V. P. M. R. Roma 

li 19 luglio 1631. 

Di V. P. M. R. 

Servo riverente et obligat.i"^ 

F. Nicolô Uiccardi Mro di Sac. Palaarzo 

(f aOSvo) Rien. 

(f. »04r*) Rien. 

(f 904v') Contro Oalileum de Galileis. < 

23 Septemhris 1632. Sanctissimus mandavit Inquisitori Flo- 

rentiae scribi, ut eidera Galileo nomine S. Congregationis signi- 

ficet quod per totum mensem Octobris proximum compareat in 

Urbe coram Gommissario général! S. Offlcii, et ab oo recipiat 

promissionem de parendo ' huic praecepto, quod eidem faciat 

coram Notario et testibus, ipso tamen Galileo hoc penitus 

' Ce folio appartient A la môme feulUe de papier que le folio 387. 
' Dans )e manuscrit Tencre du mot écrit ici a emporté le papier, mais par 
le contour des lettres on peut lire parendo. 
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inscio, qui in casa quo illud admittere noluit, et parère non 
promittat, possint id testiflcari, si opus fuerit. 

(f aOftr») Em'inr e R."* S r mio Pron Col.'^ 

Mi scrive il Padre Maestro del Sacro Palazzo cJie per or- 
dine di CI. Ss^ mandi costl il libro originale stampato gii del 
sig.r Galilei, et acciô venghi più sicuro ho volto inviarlo a V. 
S. Em.n^ft et è franco, e per fine le bacio humilissimamente le 
sacre vesti. Di Fiorenza li 21 di Settembre 1632. 

Di V. S. Emin ma e R.ma 

Servo Lumiliss."' et Oblig."' 
F. Clémente, InqJ® di Fiorenza. 

(r SOftv*) Rien. 

(i: »OCtr*) Rien. 

(r. »OGv") 6 Octobris 1632 relatum. 

Fioreaza 
del P. Inqoisitore 
di 20 di settembre a 2 d'ottobre 1632 
Mandé il libre originale stampato già dal S'^. 
Galilei et lo invia ad instanza del Maestro del 3. 
Palazzo per ordine di N. S.*^* 
Qaesto libro non vedo, sarà restato forse a Gastello di 
donde ë venuta qaesta lettera, o forse restato alla posta. 

(f atWr*) Erain.- e R.- S.' mio e Pron. CoJ."* 

IIo fatlo cliiamare il signor Galiloo Galilei, conform*a 
quanto ml vien comandato da V. S. Ëm."" et havendoli signi- 
ficato il desiderio délia Sac. Congregazione che per tutto il 
mese d'Ottobre venghi in Roma, lui subito si à mostrato pron* 
tissimo, che perô m*ha fatto la fede che si ricerca, della quale 
mando copia a Y. S. Em.*"* che è quanto doveva eseguire in 
questo particolare; e per fine le bacio humilissimamente le sa- 
cre vesti. Di Fiorenza li 2 d'Ottobre 1632. 

Di V. S. Emin.-' e R.^ 

Servo hurailiss."* et Obblig"* 
F. Clémente Inq.'® di Fiorenza 
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(C SOVv') Rien, 
(f. 80§r') 

Copia 

A dl primo d'ottobre 1632 in Firenze. 

Âffermo io ^ Galileo Galilei come il sopradetto giorno mi 
è stato intimato dal R.** Padre Inqaisitore di questa città di 
ordine délia sacra congregatione de] S. Of&cio di Roma» ehe 
io debba per tutto il présente mese transferirmi a Roma, e 
presentarmi al Padre commissario del Santo Officio dal quale 
mi sarà signiflcato quanto io debba fare; et io accetto volen- 
tieri il commandamento per tutto il mese d*Ottobre présente. 
Et in fede délia verità ho scritto la présente di propria mano. 

Io Galileo Galilei scrissi manu propria. 

Io Prête Girolamo Rosati, Protonotario Apostolico e Con- 
sultore di questo S.Oflicio, fui présente a quanto promesse, scrisse 
e sottoscrisse, detto dl, il SJ Galileo come sopra. 

Idem Hieronimus manu propria. 

Io fra Felice Senesio, d* Amelia, dell' Ordine Minorum con- 
ventualium, fui présente a quanto promesse, scrisse e sottoscrisse, 
detto di, il S.' Galileo, come sopra. 

Idem fr. Félix qui supra manu propria. 

Io fra Giovanni Stefano, da Savona, cancelliere del S.OfBcio 
di Firenze, fui présente et attesto come il S.r Galileo Galilei scris- 
se la sopradetta fede di sua propria mano, il di et anno so- 
pradetti. 

Sendovi testimonii li sopradetti sottoscritti <&. 

Io Stefanus de Savona, cancellarius S. OfQoii Florentin. 

(fol. aO§v*) Rien. 

(fol. aOOr') Rien. 

(fol. at>9v«) * Accepi cum litterîs P. Inquisîtoris Floren- 
tie, die 9 Octobris 1632. 

(fol. 400ro) Rien. 



' Dans le manuscrit il n'y a que L 

* Ce folio étant la quatrième page du (ol. SOS. ces mots se rapportent 
donc & ce qui est contenu dans ce fo). 8d8. 
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<rol. 400.V') 

Fiorenza 

del P. Inquisitore 

di 2 a 9 d* Otiobre 1632. 

Che ha fatto chiamare il Sig. Galilao Galilei> 

il qaale s' è mostrato prontisaimo di venire a Roma 

per tatto il mese d* Otiobre et manda copia délia 

fade fattagliene. 

13 Octobris 1032, relatum. 
(f. 401r*>) Emin- RT mio Pron. Col."' 

Ho fatto di nuovu chiamare Galileo ^Galilei, quale dice 
che lui è prontissimo a venire , e solo ha supplicato e rap- 
presentato la matarità degranni e le sue indispositioni, corne si 
vedoDO, e che si trova in mano de*roedici e molt*altre cose. Hora 
g\\ ho fattosaperc che lui obbedisca nel venire; e gli ho pre* 
fisse il termine d*un mese alla presenza del notaro e di dui tes- 
timonii , e lui di nuovo si è mostrato pronto di venire, non so 
poi se Teseguirà. lo gli ho detto quanto dovevo ; e per fine le 
bacio humilissimamente le sacre vesti. Di Fiorenza li 20 di No- 
vembre 1C32. 

Di V. S. Emin."* e R"* 

Servo humilissimo et obbmo 

F. Clémente, Inquisitore di Fiorenza 
(A 401v>) Rien. 

(r. 40»r») Rien. 

(f. 40«v<>) 

Fiorenza 
del P. Inquisitore 
di 20 di novembre a 2 di Dicembre 1032. 
Che Galileo Galilei chiamato di nuovo dice ch' è 
prontissimo a venire et solo ha sapplicato et rap- 
presentato la matarità degli anni et le sue indispo- 
sitioni, e che si trova in mano de roediei. Ohe gli 
ha preiisso il termine d*un mese alla presenza del 
nolaro e di due testimonii et egli di nuovo si è mo- 
strato pronto à venire. 
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Gli fu scritto che gli preflgesse un termine compétente. 

Decembris 1632, Sanctissimus mandavit Inquisitori rescri- 
bi, ut, po8t elapsum terminum unius menais assignatum Galileo 
yeniendi ad Urbem, omnino illum cogat, quibuscumque non ob- 
stanUbus, ad Urbem accedere eique dicat quod tenore preseniium 
et deinde ad Urbem se conférât. * 

(f. 408ro) Eminentissimo e Rev."' Sig.J^* Pad «« mio Col mo 

Si come io porterô sempre nella memoria le specialis- 
sime gra/Je largitemi dalla umanità di Vostra Eiainenza 
Reverendissima, cosl ricordandomi quante volte parlando a quelia 
delli interessi altrui, la trovai sempre discretissimamente com- 
passionevole e larga del suo amorevol favore, non posso non 
rappresentar a V. Ëm. come due giorni sono incontraiidomi 
nel SigJ Galileo Galilei, e vedutolo molto maninconoso, adde- 
mandato da me délia cagione, il trovai in grandissimo pensiero,. 
perché nella età nella quale egli si trova, disettanta anni, era chia-» 
mato a Roma dal S. Uflzio, per conto del suo libro, poco fa stam* 
pato. Ebbi gran pietà di lui, rispetto alla sua gravezza corporale, e 
a*tempi che corrono in rispetto aile quarautene. E mi ricordai 
délie grazie, e onori fattili da V. Em. mentre io ne ricevevo 
tante io dalla somma benignità sua. Onde mi sarebbe parso mau- 
care, se io non dessi a Y. Em. qualche ragguaglio di lui e dello 
stato suo. La quale se il negozio del Signor Galileo potesse ric(3vere 
alcun compenso qua, io non dubito che ne farebbe grazia estraor- 
dinarissima a molti gentilhuomini, devotissimi servitori di V. Em. 
che stanno in gran gelosia del disagio di questo vlrtuoso vec- 
chio. Intendendo sempre che pietà, o carità, o ufizio alcuno da 
huomo da bene che mi muova, non sia, uè iiiiportuno né te- 

' Deux mots sont Ici très difficiles à iire: (voir la reproduclioii) J'avais mis 

eu 1867: dieatquatenw et deinde. M lierti n'a fait que reproduire cette 

lectnre. L*abbé Saute Pieralisi Ut: quatenus pareat et deimle. Mais il n'y a paspa- 
reat: M. Gherardi a lu dans son document IX corresiioiidaut à celui-ci; dicat ^uol 
Senasprimum et deinde: mais il n*y sl pas Senas, On pourrait lire: qualctau primmn 
rappelant ici ce qui a éié dit dans la première lettre. 
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merario. Mentre che dopo la relazione data da me a V. Em. circa 
aile scritture di Mons.r Nori non mi è venuto alcun comanda- 
mento da qnella, non ho voluto presuinere il farci^altra diligenza 
K baciando a V. Km. R^^ uroilissimamente la veste, le prego da 
Sua Divina Maestà il colmo di ogni félicita. Di Firenze li 12 di 
Ottobre 1032. 



Di V. Em. Rma 



Umilissimo e Obb"*o serv« 

MlCHBLÀONOLO BUONARROTI 



(f. l(»Sv<>) Rien, 
(r. 40lr«) Rien 
(f. ^fi04v") 

Firense 

12 octobre 1032. 

di Michel Ang.^ Buonarroti 

Sapplica V. E. adordinare che sia yedata In 

Firenze la cansa per la quale è chiamaio a Roma dal 

S. Officie il Sig. Galilée. 

25 Novembris 1032, relatam. 
(f. 41>5r") Rmînentissimo e R"" Signor mio Proîl. CoF* 

IIo lotto la littera di V. S. Em"* a Galileo Oalilei perché 
r ho trovato in stato di poterlo fare et in 8omma si è riso- 
luto di voler quanto prima venire h cotesta volta; e dice che 
lui è prontissimo a ubbidire e farà conoscere anco costl in 
Roma da medici le sue indisposition!, e che lui non ha voluto 
flngero in modo alcuno. lo non ho mancato d*esortarlo e per- 
suaderlo a venire e si spedisca quanto prima, e cosi mi ha detto 
di voler fare, perrhè altrimente facendo, ha sentito la resolutione 
che farà N. S. e la sacra congregazione, et io non mancarô 
di sollicitarlo. Che è quanto posso dire in questo particolare. E 
per fine a V. S. Emin."' bacio humilissimamente le sacri veste. 
Di Fiorenza li 8 di Genaro 1033. 
Di V. S. Emin."' e R- 

Serve humilissimo et obblig"^^ 
F. Clbmbntb inq^e di Fiorenza 
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(f 405v») Rien, 
(f 410r*) Rien 
(f 410v<>) Fiorensa 

del P. bquisiiore 
di 8 a 15 di Gennaro 1633 
Ghd ha letto la letiera délia S. Gongregazione 
a Oalileo Gatilei, che a'ë mostrato prontisalmo di 
voler venire quanto prima et risoluto di ubbidire et 
fara anco qui in Roma veder da medici le sae In- 
diapositioni. 

20 Janaarii 1033 relatutn. 
(1^« 4«Klr") Erain."' e R"' Src mio Prou Cor* 

Oalileo Oalilei si ritrova in letto visto dal mio Vicario, e 
lui dice che à prontissimo a venire, ma in questi tempi non li 
dà Tanimo in modo veruno, oltre che dice non poter venire 
stante l'accidente occorseli per hora. E mi lia niandato que- 
sta fede di tre medici principali di questa città, quale niando 
a V. S. Emin*"* Et îo non manco di far quanto devo. Et per 
fine humilissimamente le bacio le sacre veste. Di Fiorenzali 18 
di Décembre 1632. 

Di V. S. Eminça e Rma. 

Serve hmiliss."* et Oblig."* 
F. Clémente inq.^© di Fiorenza. 

(f 400v^) Rien. 

(f. 40'*ro) A di 17 Dicembre 1032. 
In Firenze, 

Noi infrascritti medici facciamo fede d'iiaver visitato il signo- 
re Oalileo Oalilei et trovatolo con il polso intermittente a tre e 
quattro battute, dal che si conjettura la faculta vitale essere ini- 
pedita e debilitata assai in questa elà déclinante. Riferisce il 
detto patire di vertigini frequenti, di melancolia hipochondriaca, 
debolezza di stomaco, vigilie, dolori vaganti per il corpo» si corne 
da altri puô essere attestato. CjsI anco haviamo riconosciuto 
un* hemia carnosa grave con allentatura del pMÎtoneo. Âffetti 
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tutti di consideratione^ e che per ogni piccola causa esterna po- 
trebbe apportarli pericolo évidente délia vita. 

Vettorio Db Rossi, medico fisico, mano proprîa. 
Giovanni Rongoni» medico fisico, mano propria. 
Pietro Gbryieri, medico fisico, mano propria. 
(f.^AOlv^) Rien 
(r^ 40Sr^) Rien 

(r.** 4l>8v'') Accepi cum litteris P. Inquisitoris Florentie 
die 28 Decembris 1632. 
(r. 4WM>r'^) Rien 
(f*. 400v'') * Fiorenza 

Del P. Inqnisitore 
de 18 a 28 di Dicembre 1632 
Che Galileo Galilei si trova in letto visiovi dal 
suc Yicario, che è pronlissimo di venire a Roma, 
ma in qnesti tempi non gli da Tanîme di ubbidire 
stanti gti accldenti occorsegli, corne dalla fede di 
tre medici principal! la quale egll ha esibito et ô 
qui alligata. 

30 Decembris 1632 a Nativitate 

Sanctissimus mandavit Inquisitori rescribi quod Sanctitas 
Sua et Sacra Congregatio nullatenus potest et débet tolerare 
huiusmodi subterfugia, et ad effectum verificandi an rêvera 
in statu tali reperiatur quod non possit ad Urbem absque vitse 
periculo accedere, Sanctissimus et Sacra Congregatio transmit- 
tet illuc comm:ssarium una cum medicis qui illum visitent, ac 
certam et sinceram relationem faciant de statu in quo ' reperi- 
tur, et si erit in statu tali ut venire possit, illum carceratum 
et ligatum cum ferris transmittat. Si vero causa sanitatis et 
ob periculum vite transmissio erit differenda, statim post quam 
convaluerit, et cessante periculo, carceratus et ligatus ac cum 
ferris transmittatur. Commissarius autem et medici transmittantur 
ejus sumptibus et expensis quia se in tali statu et temporibus 

* Ce folio est la m^me feuille que le folio 406, il forme le dos de la let- 
tre de rinquisileur. 

* II y a ici un trou dans le papier qui peut laisser la place de nmc. 
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constituit, et tempore oportUDO at ei faerat preceptum venire et 
parère contempsit. 

(f. 4iir<>) Emin-o et e R"* S^ inio Profl Col- 
Non ho mancato di sollicitar continoamente la venuta 
costl di Galileo Galilei, quale findlmente giovedl passato 20 dol 
corrente parti da Firenze per cotesta volta. Non so poi che 
impedîmenti haverà circa la quarantena, che è quunto devo 
dire a V. S. Emin.n^^ in questo particolare e per fine le ba- 
cio humilissimamente le sacre vesti. 
Di Fiorenza H 22 di Genaro IG33. 

Di V. S. Emin' e R ."• 

Servo lIumiliss>no e Oblig»'»» 

F. Clémente, inq^e di Firenze. 
(ft 4I1.V0) Rien. 
{t. 41«r<>) Rien 
(f. 4t9v<') Fiorenza 

del P. luquisitore 

Di 22 a 20 di Genuaro 1633. 

Da conte che Galileo Qalilei giovedi 20 de! 

correntd è partito da Fiorenza per questa vulta^ 

ma non sa poi gli iropedimenti clrca la quarantona, 

3 februarii relatum coram S.*"* 
(r 41Sr') Die « 

Die martis XII Aprilis 1633 

Vocatus comparait personaliter Roma) in palatio S. Offltii 
in mansionibus solitis R. Patris comissarii coram xVdm, R. P. 
fratre Vincentio Maculano de Florentiola» coraissario général!» 
et assistente R.D. Garolo Sincero s procuratore fiscali Sancti Offitii 
in meique etc. (f. 413v*) 

Galileus fllius quondam Viuceiitii Galihû ilorentinus, œta«- 
tis suae annorum 70, qui, delato sibi juramento veritatis dicendu), 
quod tactis etc. praôstitit, fuit per D, 

* Ce mot est placé en haut de la page, puis il y a en dessous entre eo 
mot et rantre die marUt un grand intervalle en blanc. 

* fin 1867 j'avais lu Siticaro; M. Derti dit que c^est inexact et qu'il y a Sin- 
eero, je le veux bien, il peut y avoir Tun ou Taulre; s'il y a ici Sincero, il faut 
Ure plus loin aUe itampe taudisque M. Derti adopte là ma première lecture 
aUa stampa. 
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laterrogatas qnomodo et a quanto tempore Rom» repe- 
riatar. 

Resp. lo arrivai a Roma la prima domenica di qaaresima 
6 son yenuto in lettica. 

Inter, An ex se, seu vocatus venerit, vel sibi injanctum 
fuerit ab aliqao ut ad Urbem veniret, et a quo ? 

Resp. In Fiorenza il P. Inquisitore mi ordinô ch*io dovessi 
venir a Roma e presentarmi al S. Offlcio sendo questo il co- 
mandamento de ministrl di esso S. Offlcio. 

Inter, An sciât vel imaginetur causam ob qaam sibi injunc-* 
tum fait ut ad Urbem accederet. 

Resp, lo m'imagino la causa per la quale mi è stato ordi- 
nato ch*io m; presenti al S. Offlcio in Roma, esser stata per 
render conto del mio libre ultimamente stampato, et cosl mi 
son imaginato mediante Timpositione fatta al libraro et a me 
pochi giorni prima che mi fusse ordinato di venir a Roma di 
non dar più faora dei detti libri e simil mente perché fu 
ordinato al libraro (r. 4I4r<^) dal P. Inquisitore che si do- 
vesse mandar Toriginale del mio libro a Roma al S. Offlcio. 

Inter. Quod explicet quisnam sit liber, ratione ctyus ima* 
ginatur sibi fuisse injunctum ut ad Urbem veniretf 

Resp, Questo è un libro scritto in dialogo, e tratta délia 
costitutione del mondo, cioè dei due sistema masslmi, cioè délia 
dispositione de* celi e delli elementi. 

Inter An si ostenderetur sibi dictus liber paratus sit illum 
recognoscere tamquara suum? 

Resp. Spero di si, che se mi sarà mostrato il libro lo rico- 
noscerô. 

Et sibi ostenso uno ex libris Florentise impressis, anno 
1632^ cujus titulns est Dialogo di Galileo Oalilei linceo A., in 
quo agitur de duobus sistematibus mundi, et per ipsum bene 
viso et inspecte^ * dixit: io conosco questo libro benissimo, et 
è uno di quelli stampatl in Fiorenxa^ e lo conosco corne mio e 
da me composto. 

* Après inspecta H y a un s entre deux poiuU .s. pent être: iuibdeni. 
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Inter. An.pariter recognoscat omnia et singala in dicto 
libro contenta tanquam sna? 

Resp. lo conosoo questo libro mostratomi ch*à uno di quelli 
stampati in Fiorenza e tutto quello che in esso si contiene la 
rioonosco (fo 4t4lv^) corne composte da ine. 

Inter. Quo et quanto teinpore dictum librum conscripsit 
et ubif 

Resp. In qaanto al luogo io l'ho composte in Fiorenza « da 
dieci dodeci anni in qua, e ci sarô stato occupato intorno 
sette o otto anni, ma non continoaamente. 

Inter, An alias fuerit Romad et signanter de anno 1616 et 
qua occasions? 

Resp, Io fui in Roma nell'anno ' 1616 et dopo vi fui Tanno 
seconde del Pontificato di N. S. Urbano 8"* et ultimamente vi 
fui tre anni sonoi per occasione ch'io voleva dar il mio libro 
aile stampe. L*occasione per la quale fui a Roma Tanno 1616 
fu che sentendo moversi dubbio sopra la opinione di Nicole 
Gopernico, circa il moto délia terra et stabilità del sole, e l'or- 
dine délie sfere celesti, per rendormi in stato sicuro di non 
tenere se non Topinioni santé et cattoliche, venni per sentire 
quello che convenisse tenere intorno a questa materia. 

Inter. An ox se vel vocatus venerit, dicat causam quare 
fuerit vocatus et cum quo vel quikus de supradictis tractaveritt 

Resp. Nel ^ 1616 venni a Roma da me stesso, senza esser 
chiamato, per la causa che ho dette, et in Roma traitai di 
questo negotio (f* 41ttr<') con alcuni SS.^ Cardinali di quelli 
ch'erano sopra il S. Officie in quel tempo, in particolare con 
li SSJ^ Cardinali Belarmino. Araceli, S. Eusebio, Bonziet d*Ascoli. 

Inter. Quod dicat in particulare quid cum supradictis DD. 
Cardinalibus tractaveritt 

Resp, L*occasione del trattar con i detti SS.>^^ Cardinali fu 
perché desideravano esser informati délia dottrina del Coper- 
nico, essendo il sue libro assai difficile d*intendersi da quelli che 

' il y a dans le manuscriU Fiorenzo, 

* il y a dans le manuscrit: deWamo. 

* Il y a: M 
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non sono délia professione di matematica et astronomia, et In 
particolare volsero intender la dispositione delli orbi celesti con** 
forme alKipotesi di esso Copernico, et com'egli mette il sole nel 
centro delli orbi dei pianetti; intorno al sole mette prossimo Torbe 
di Mercurio, intorno a questo quello di Venere, di poi la Luna 
intorno alla Terra^ e circa questi Marte, Oiove e Saturne; e 
circa H moto fa il sole immobile nel centro, e la terra con* 
vertibile in se stessa, et intorno al sole, cioè in se stessa del 
moto diiimo e intorno al sole del moto annuo. 

Inter. Ut dicat cam Romam venerit ut circa supradictam 
résolu tiouem et veritatem habere posset; dicat etiam quid reso- 
lutum fuerit in hoc negotiot 

Resp, Circa la controversia che Yortebat circa la sopradetta 
opinione délia (f. 41fty*) stabilit& del sole e moto délia terra 
fu determinato dalla S. Gongregatione deirindioe taie opinione 
assolutamente presa esser ripugriante aile scritture sacre, e solo 
ammettersi ex suppositione, nel modo che la piglia il Gopemico. 

Inter. An tune sibi notificata fuerit dicta determinatio et 
a qno? 

Resp, Mi fn notificata la detta determinatione délia con- 
gregazione deirindice et mi fn notificata dal S.^ Cardinale Be« 
larmino. 

Inter. Ut dicat quid sibi notificaverit D^ Eminentissimus 
Bellarminus de dicta determinatione et an aliquid aliud sibi 
circa irt dixerit et quid! 

Resp, Il Sr Cardinale Belarmino mi significô la detta opi- 
nione del Copernico potersi tener ex suppositione si come 
esso Copernico Thavova tenuta^ et sua Eminenza sapeva che 
ch* io la tenevo ex suppositione cioè nella maniera che tie- 
ne il Copernico come da una risposta del medesimo S' Car** 
dinale fatta a una lettera del P. maestro Paolo Antonio Fc** 
scarino, provinciale de'Carmelitani^ si vede, délia qnale io tengo 
copia et nella quale sono queste parole: « Dioo che mi pare che 
y. P. et il sig. Galileo facciano prudentemente a contentarsi di 
parlar ex suppositione, e non assolutamente; » (et questa lettera 
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del dette signore Cardinale è data sotte il di 12 d*aprile 1615 ^) 
percha altrimente cioà assolatamcnte presa, non si doveva ne 
tenere ne defendere. 

(f. 41 Or*) Et sibi dicto quod dicat quid resolutum fuerit 
et sibi notificatum tune scilicet de mense februarii 1616. 

Resp. Nels mese^di febraro 1616, il Sr Cardinale Belarmino 
mi disse che per esser Topinione del Coperaico, assolutamente 
presa, contrariante aile scrittnre sacre, non si poteva ne te* 
nere no difendere, ma che ex suppositione si poteva pigliar e 
aervirsene^ in conformità dl che tengo uaa fede dell* istesso 
Sr Cardinale Belarmino fatta del mese di maggio a 26 del 1616 
nella quale dice che Topinione del Copernico non si puà tener 
ne difendere per esser contro le scritture sacre, della quale 
fede ne presento la copia et è questa. 

Et exhibuit folium carte scriptum in una facie tantum cum 
dttodecim lineis incip'.entibus: « Noi Roberto Cardinale Belarmino 
havendo... » et flnientibus: < questo di 26 di maggio 1616. » Sub- 
scripte il medesimo di sopra, « Roberto Cardinale Bellarmino, » 
quod ego accepl ad effectum de. et fuit signatum lettera B. ' 

Subdens: l'originale di questa fede Tho in Roma appresso 
^i me et è scritto tntto di mano del S^* Cardinale Bellarmino 
sopradette. 

Inter. An qnando supradicta sibi notificata fuerunt aliqui 
essent présentes et qui ? 

Resp. Quando il S^*. Cardinale Bellarmino mi disse et no-* 
tificô quante ho dette deiropinione del Copernico, vi erano al- 
cuni padri di S. Domenico, (f.^ 41 6v*) presenti, ma io non li 
conoscevo ne gli liaveTO piu visti. 

Inter. An tune pradsentibus dictis patribus ab eisdem vel 
ab aliquo alio fuerit sibi factum prasceptum aliquod circa ean- 
dem materiam et quod? 

Resp. Mi raccorde che il negctio passô in questa maniera: 
che una mattlna il S^ Cardinale Bellarmino mi mandô a 

' U lettre à laquelle Galilée fait Ici allusion a été publiée pour la pre- 
mière fols par M Bertl dans Copernico e le vicende del sistema eopernicano m 
itatta. Roma 1S76 p. Itl. 

* Dans le manuserit y a: DeL 

' Après le B. il y a un paraphe. 
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«chiamare e mi disse un certo particolare qaal io Vorrei dire al- 
Torecchio di S. Santità prima che ad altrî, ma conclusione 'Ai 
poi elle mi disse che Topinione del Copernico non si potéva te- 
ner ne difender, corne contrariante aile sacre 8(;rittiire. Quelli 
Padri di S Domenico non ho memoria se c'érano prima oven- 
.ôero dopo, ne raeno mi raccordo se fossero preèehtf '^uahdo il 
Sr. Cardinale mi disse' che là detta opinione non si poteva 
tener, e pud esser che mi fusse fatto qaalche* pfetetio ch*id 
non tenessi ne defendessi detta opinione/ ma non ne ho memo- 
ria, perché questa è una cosa di pârecchi anni. ' 

Inter, An si sibi legantur ea quœ sibi tune dicta et inti- 
mata cam prrccepto fuerunt, illorum recordabitur î 

liesp. lo non mi raccordo che mi' fusse dette altro, ne 
posso saper se mi raccordarô di quelle che alPhora mi fu detto 
e quando anche mi si legga^ et io dico liberamente quelle che 
mi raccordo, perché non prétende di non hayer in modo alctmo 
contravenuto a quel precetto, cioé di non ha ver lenuto ne 
difeso la detta opinione del moto délia terra, (t. 4fl'9r^) et 
stabilità del sole in conto alcuno. 

Et sibi dicte quod cum in dicto prœcepto, sibi tune coram 
testibua facto, contineatur quod non possit « quovis modo te- 
nere, defendere aut docere dictam opinionem» dicat modo an 
recordetur, que modo et a quo fuerit sibi intimatumf 

Resp. Io non mi raccordo che mi fusse intimato questo 
precetto da altri che dalla viva voce del S.' Cardinale Bellar- 
miwo et mi raccordo che il precetto fu ch'io non potessi tenere 
ne dif<^ndere et puô esser che ci fusse ancora ne insegnare. Io 
non mi raccordo; ne anco che vi fusse quella particola «quovis 
modo » ma pud esser ch'ella vi fusse, non havendo io fatta rif- 
flessione o formatone altra memoria, per haver havuto, pochi 
mesi dopo. quella fede del detto signore Cardinale Bellarmino 
sotto li 26 di maggio'da me presentata, nella quale mi vien 
signiflcato l'ordine fattomi di non tener ne difender detta opi- 
nione. Et le altre due particole hora notificatemi di' dette pre- 
'Cetto « cioé nec docere et quovis modo, » io non ne ho tenuto 
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memoria, credo percha non sono spiegate in detta fede alla qualo 
mi son rimesso e tenevo, per mia memoria. 

Inter. An post dicti pr»2epti intimationem, aliquam licen- 
tiam obtinaerit scribendi librum ab ipso recognitum et quem 
postea;typis mandavitf 

(f* 419?^) Resp. Dopo il sodetto precetto io non ho ri- 
cercato licenza di scriver il sodetto libro da me riconosciulo, 
perchi io non prétende per haver scritto detto libro di haver 
contrafatto punto al precetto che mi fo fatfo di non tenere, ne 
difender, ne insegnare la detta opinione, anzi di confutarla. 

Inter, An pro impressicne ejusdem libri licfntiam obtinaerit 
a quo et an per se, vel per aliumt 

, Resp. Per ottener licenza di stampar i! sodetto libro, an- 
corchà mi fusse dimandato di Francia, Alemagna e di Venetia 
con offerta anche di guadagno, ricusando ogn'altra cosa, spon- 
taneamente mi mossi tre anni sono, e venni a Koma per con- 
gegnarlo in mano del censore primario cioè del Maestro dî 
Sacro Palazzo, con assoluta auttorità di aggiunger, levare, mu- 
tare ad arbitrio suo ; il quale dopo baverlo fatto veder diiigen- 
tissimamente dal P. Visconti suo compagne, poichè io gliePha- 
Yova consegnato, il detto Maestro di S. Palazzo Io rividde ancor 
lui, e Io licentiô, cioè mi concesse la licenza hayendo sotto- 
scritto il libro con ordine perô di stampar il libro in Roma 
dove restammo in appuntamento ch*io dovessi ritoruare Tautunno 
prossimo (f« 418r<*) venturo, atteso che rispetto allestate so- 
pravegnente deslderavo di ritirarmi alla patria per fuggir il 
pericolo di ammalarmi, sendomi già trattenuto tutto il maggio 
e giugno. Sopragiunse poi il contagio mentre ero in Fiorenza 
e fu levato il commercio, ond*io vedendo di non poter venire 
a Roma ricercai per lettere il medesimo P. Maestro di S. Pa- 
lazzo che volesse contentarsi^ che il libro fusse stampato in 
Fiorenza ; mi fece intender ch'harebbe \oluto rivedere il mio 
original e che perô io glielo mandassi. Ilavendo usata ogni 
possibil diligenza, e adoperati sino i primi segretarj del Gran 
Duca e padroni dei Proccacci, per veder di mandar sicuraroente 
il detto originale, non ci fu verso potersi assicurare che si ci 
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potesse condurre, e che senz/altro sarebbe andato a maie, o 
bagnato, o abruggiato, taFera la stretezza dei passi. Diedi conto 
al medesimo P. Maestro di questa difficoltà di mandar il libro 
e da lui mi fu ordinato che di nuoyo, da persona di saa so- 
disfattione, il libro fusse scrupolisissimamente riveduto e la 
persona fu di suo conipiacimento e fu il P. Maestro Giacinto 
Stf'fani domenicano» lettore di {€• 4ISv'') scrittura sacra nello 
Studio publico di Fiorenza, predicatore délie Serenissiroe Âltezze 
e consultore del S. Officio: fu da me consegnato il libro al Padre 
Inquisitore di Fiorenza e dal padre inquisitore fu consegnato 
al sodetto P. Giacinto Stefani, e dall* istesso fu restituito al 
P. inquisitore, il quale lo mandô al SJ' Nicolô deirAntella, 
revisoro de libri da stamparsi per la Serenissima Altezza di 
Fiorenza, et da quosto S.^ Nicolô il stampatore chiamato il 
Landini lo pîgliô et havendo trattat) col P. Inquisitore lo stampô 
osservando puntualmente ogni ordine dato dal P. Maestro di 
S. Palazzo. 

Inter. An quando petiit a supradicto Magistro sacri palatii 
facultatem imprimendi supradiotum libruni eidem R."*" P. Ma- 
gistro exposuerit pra^ceptum alias sibi faclum de mandato S. Con- 
gregationis de quo supra? 

Resp. lo non dissi cosa alcuna al P. Maestro di S. Pa- 
lazzo quando gli dimandai licenza di stampar il libro del so- 
detto precetto» perché non stimayo necessario il dirglielo, non 
havend'io scropolo alcuno^ non havendMo con detto libro ne 
tenuta, ne diflesa, Topinione délia mobilità délia terra e della 
stabilità del sole, anzi nel detto libro io mostro il contrario di 
detta opinione del (f* 41 Or'') Copernico et che le ragioni di 
esso Copernico sono invalide e non concludenti. 

Quibus habitis dimissum fuit examen, animo A... * et assi- 
gnata ei fuit caméra qua)dam, in dormitorio offitialium, sita in 
palatio S. Offitii, loco carceris, cum précepte de non discedendo 
ab ea, sine speciali licentia, sub paonis arbitrio S. C!ongregatio- 



* La pens(?c de la formule est: dhnisit examen, animo tamen cotUinuandi 
examen etc. Saero Arsenale p. 19. 
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nis et fuit ei injunctiiin ut se subscribat et impositum silentiom 
8ub juramento, 

lo Gauleo GàLUMi» ho deposto cœnc di sopra. 

Die Sabbathi 30 Aprilis 1633 

Constitutus personaliter Romee in aula Congregationum, co- 
ram et assistente quibus supra, in meique, &.., 

Galileus de Oalileis do quo supra, qui cum petiisset au- 
4iri, delato sibi juramento veritatls dicendo quod tactis <&... pre- 
stitit, fuit par Dominum, 

Inter. Ut dicat quid sibi dicendum occurrit. 

Resp. Nel far'io pîii giornl continoua e fissa riflessione 
sopra grinterrogatorii fattomî sotto il di 16 del présente * et 
iu particolare sopra quello se mi era stata fatta prohibitione, 
sedeci anni fa, d*ordine del S. Offlcio di non tener, difendere o 
insegnar quovis modo (f« 410v°) Topinione pur airhora dan- 
nata della mobilità délia terra e stabilità del Sole^ mi cadde 
in }>ensiero di rileggere il mio Dialogo, stampato, il quale da 
tre anni in qua non bavevo più riveduto, por diligentemente 
osservare se contro alla mia purissima intcntione per mia ina- 
yertenza mi fusse uscito dalla penna cosa por la quale il Icttore 
superiori potessero arguire in me, non solamente alcuna mac- 
cliia d'inobedienza, ma ancora alfri particolari, per i quali si 
potesse formar di me concotto di contraveniente agli ordini di 
S. Chiesa, e trovandomi per benigno assenso de* superiori in 
libertà di mandar attorno un mio servitore, procurai d' haver un 
de* miei libri et havutolo mi posi con somma intentione a leg- 
gerlo et a minutissimamente considerarlo. E giungncndomi esso 
per il luQgo disuso quasi corne scrittura nova e di altro aut-- 
tore, liberamente confesso cKella mi si rapiwescni^ in pin 
luoghi distesa in tal forma, che il lettove non consapevole 
delVintrinseco mio harcbba haxnilo cagione di formavsi con- 

■ H y a là, comme le fait remarquer M. Dcrtiunc erreur de Galilée ouda 
greffier, le premier Interrogatoire est du il 

* Sur la marge de ce folio il y a dans la hauteur un trait de plume. 
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cetto che gli argomenti portati pèr la parte falsà e ch* io 
intendevo di confutare, fussero in tAl (f* 490r**) ^, guisa pro*- 
nanciati [che pintosto pêr la 16ro efficacia fussero potènti a 
fltringere che facili ad essér sciolti, é due in particolarè presi 
nno dalle macchie solari e Taltro dal flusso e riflusso del mare 
yengono yeramente con attribati di forti e di gagliardi aTalorati 
alForecchie del lettore più di quello che pareva convenirsi ad 
nno che li tenesse per inconcludenti, e che li Tolesse confutare 
corne pur io intemamente e veramente per non concludenti e 
per confutabililistimavoe stimo. E per iscusa di me stesso appresso 
me medesimo, d*esser incorso in un errore tanto alieno dalla 
mia intentione, non mi appagando interamente col dire, che 
nel recitar gli argomenti délia parte avversa, quando s*intende 
di volorgli confutare, si debbono portare (e massimo scrivendo 
in dialogo) nella più stretta maniera, e non pagliargli a disav- 
yantaggio deiravyersario ; non mi appagando, dico, di tal scusa, 
ricorrevo a quella délia natural compiacenza che ciascheduno 
ha délie proprie sottigliezze, e del mostrarsi (f. 490v^) più 
arguto del comune degli huomini in trovare anco per le pro- 
posa ioni false, ingegnosi et apparent! discorsi di probabilità. 
Con tutto questo ancorchè con Cicérone, « avidior sim gloria 
quam satis sit » se io havessi a scriver adesso le medesime 
ragioni, non è dubbio ch*io le snerverei in maniera ch*elle non 
potrebbero fare apparente mostra di quella forza, délia quale 
essentialmente e realmente son prive. È stato dunque Terror 
mio, e Io confesse^ di una yana ambitione e di una pura igno- 
ranza et inavertenza. E questo è quanto m*occorre dire in que- 
sto particolarè che m'è occorso nel rilegger il mio libro. 

Quibus habitis, habita ejus subscriptione, DD. pro modo di- 

misserunt examen, animo &, imposito sibi silentio sub juramento. 

Io Galileo Oalilbi, ho deposto corne di sopra. 

Et post paululum rediens dixit: 

E per maggior conflrmatione del non hayer io ne tenuta 
ne tener per yera la dannata opinione délia mobilità délia 

■ Daiis la marge de ce folio H y a uii trait de plume qtil va depuii !• 
liaat jusqu'à la ligne où est écrit qvibus habitu elc. dans le folio suivant. 
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terra, e stabilità de] soie, (f. 49 Ir^) se mi sarà conceduta» 
si corne io desidero, habilita e tempo di poterne fare pià chiara 
dimostratione, io sono accinto * afarla, e Voccasione c*è op- 
portunissima, attesochà nel libro già publicato soao concordi 
gl'interlocutori di doversi, dopo certo tempo» trovar ancor ia- 
sieme per discorrere sopra divers! problemi naturali separati 
dalla materia nei loro congressi trattata Gon taie occasioDe 
dunque doyendo io soggiungere ona o due altre giomate, pro- 
metto di ripigliar gli argomenti già recati a favore délia detta 
opÎDione, falsa» e dannata, e confutargli in quel più efficace 
modo, che da Dio benedetto mi verra sumrainistrato. 

Prego dunque questo S. Trîbunale die voglia concorrer 
meco in qtiesta buona risolutione, col concedermi facoltà di 
poterla metter in effetto. 

Et iterum se subscripsit 

Io Galileo Galilbi» afferma corne sopra 

Ëadem die XXX aprilîs 1633. 

Ad'n- R. P. Fr. Vincentius Maculanus de Florentîola S. Ro- 
manae et universalis Inqaisitionis Commissarius generalis, attenta 
adversa valetudine et œtate gravi supradicti Oalilei de Ga- 
lileis, facto prius verbo cum Sanctissimo, mandavit illum ha- 
bilitari ad palatium Oratoris Serenissimi Magni (f« 49 IV") 
Ducis HetruriaB, facto sibi prccepto de habendo dictum palatium 
loco carceris, et de non tractando cum aliis quam cum fami- 
liaribus et domesticis illius palatii et de se presentando in 
S. Officio toties quoties fuerit requîsitus, sub pénis arbitrio 
sacrae Congregationis. Injuncto sibi silentio sub juramento, quod 
tactis A... prestitît, tam de sîléntio servando circa mérita suae 
causas quam de parendo supradicto precepto, omnîbusque in eo 
contentis. Super quibus etc ... actum Romaa in aula Congrega- 
tionum Palatii S. Offitii, praesentibus R. D. Thoma de Federi- 

* Depuis la ligne qui commence par. a farla Jusqu'à celle qui commence 
par pigUar tous les commencements de lignes sont soulignés par un trait qui 
<*étend jusque dans la marge. 
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CKS romano, et Francisco Ballestra, de Officia, custode carcerum 
huias sancti Offitii testibas A, 

Die Martls X Maii 1633. 

Vocatus comparuit personaliter RomaB in aula Gongrega- 
tionum Palatii S. Officii» coram ad^i^- R. P. Fratre Vincentio Ma- 
culano, ordinis predicatornm, Comissario generali S. Offltii, in 
meique, A... 

Galileus Oalileus de quo supra et eidem coram Paternitate 
flua constituto idem P. Gomissarius assignavit ^ terminum octo 
dierum ad faciendas suas defensiones si quas fa«;er6 Tult et in- 
tendit. 

Quibus auditis, dixit: lo ho sentito quello che V. P. m'ha 
detto, e le dico in risposta che per mia diffesa cioà per mostrar 
la sincerità e purità délia mia intentione, non per scusare af- 
fatto rhayer (r* 499r^) io ecceduto in qualche parte, corne 
ho già detto, prosento questa scrittura^ con una fede aggiunta 
ilel già Emo S^" Cardinale Bellarmino, scritta di propria mano 
^el medesimo S^e Cardinale, délia quale già présentai una copia 
di mia mano. Del rimanente mi rimetto in tutto e per tutto 
alla solita pietà e clemenza di questo Tribunale. 

Et habita ejus subscript ione, fuit remissus ad domum su- 
pradicti Oratoris Serenissimi Magni Ducis, modo et forma jam 
fiibi notificatis. 

Io Oalilbo Oalilbi, manu propria. 

(f». 4»»v^) Rien 
(f.o 4l»ar<») 

A Noi Roberto Cardinale Bellarmino havendo inteso che il 
S.r Oalileo Qalilei sia calunniato o imputato di havere abiurato 

' Le moi tfi a été rayé ici. 

* Cette note du folio Iziro a été copiée par Galilée. N'ayant point sons 
les yt'ux récriture de Dellarmin et irayani point regardé la marque du papier^ 
J'indiquai en 1867 que la note de ce folio était l'autographe. M. Pierallsl a re- 
levé vivement cette erreur» mais en donnant comme première preuve, une 
observation qui n'en leralt pas une. 
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in mano noatra^ 6t anoo di essere stato perciô penitenziato dî 
penitenzie salatari ; et essendo ricercati della verità, diciamo 
che il suddetto Sr. Galileo non ha abiurato la mano nostra, nà 
di altri qua in Roma, ne meno in altro luogo, che noi sappiamo 
alcuna sua opinione o dottriaa, ne manco ha ricevuto peniten- 
zie salutari, ne d*altra sorte: ma solo gl*è stata denunziata la 
dichiarazione fatta da Nostro Signore, e publicata dalla Sacra 
Congregazione deUlndice» nella quale si contiene, che la dot- 
trina attribuita al Copernico^ che la terra si muova intorno al 
Sole, e che il sole stia nel centre del monde senza muoversi da 
oriente ad occidente, sia contraria aile Sacre Scritture, e pero 
non si possa difendere, ne tenere. Et in fede di ciô habbiamo 
scritta e sottoscritta la présente di nostra propria mano: que- 
sto di 26 di maggio 1Q16. 

Il medesimo di sopra, Roberto Cardinale Bellarmino 

(f « 4»av«) Rien 

(r*> 4»4ro) Rien 

(f.^ 4»4v") Rien 

(f« 4»5rV 

Neirinterrogatorio posto di sopra nel quale fui domandato 
se îo havevo signiflcato al Padre ReY"*" Maestro del S. Palazzo 
il comandamento fattomi privatamente circa 16 anni fa, d* or- 
dine del S. Offitio di non tenere, defendere vel quovis modo 
docere Topinione del moto della terra e stabilità del sole, ri- 
sposi che nô. E perché non fui poi interrogato della causa de 
non Thàver signiflcato non hebbi occasione di soggiugner'altro». 
Hora mi par necessario il dirla per dimostrar la mia purissi- 
ma mente, sempre aliéna dall'usar simulazione o fraude in nis- 
suna mia operazione. 

Dico per tanto che andando in quei tcmpi alcuni raioi poco 
bene affetti spargendo voce, come io era stato chi.ainato dal- 
TEmo. S^ Cardinale Bellarmino per abiurare alcune mie opinioni 
e doctrine^ e che mi era convenuto abiurare et anco rice- 
verne penitenze io fui costretto a ricurrere a S. Ëminenza con 
supplicarla che mi facesse una attestazioue con esplicazione di 
quelle, perché io era stato chiamato ; la quale attestazione io 
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ottenni fatta di sua propria mano, et à qaesta che io coa la 
présente scrittura produco. Dove chiarameate si vede essermi 
solamente stato denunziato non si poter tenere, ne difendere la 
dottrina attribuita al Copernico délia mobilità délia terra esta- 
bilità del sole, etc. Ma che oltre a questo pronunziato générale 
con.;ernonte a tutti a me fusse coinandato cosa altra nissuna 
in particolare, non ci se ne vede vestigio alcuno. Io, * poi ha- 
veiido por inio ricordo qucsta auteutica attestazione manuscritta 
dal inedesirno intimatore» non feci dopo più altra applicazion di 
mente ne di memoria, sopra le parole usatemi nel pronunziarmi 
in voce il detto precetto del non si potere, difendere, ne tenere&. 
tal chè le due particole che oltre « al tenere, defeiidere » che 
sono vel « quovis modo docekis » che sento contenersi nel co- 
mandamento fattomi e registrato a me son giunte novissime e 
corne iuaudite, e non credo che non mi debba esser prestato 
fede che io nel corso di 14 o 16 anni ne habbia haver persa 
ogni memoria, e massime non havend* haute bisogno di farci 
sopra reflessione alcuna di mente havendone cosl valida ricor- 
danza in scritto. Hora quando si rimuovano le due dette parti- 
cole e si ritenghiuo le due sole notate nella présente attesta- 
zione non resta punto da dubitare che il comandamento fatto 
in essa sia Tistesso precetto che il fatto nel decreto délia S. 
Congrcgozione delV Indice. Dal che mi par cii restare assai ra- 
gionevolmente scusato del non haver notiôcato àl P. Maestro 
del Sacro Palazzo il precetto (f. 49 5 v^) fattomi privatamente 
essendo Tistesso che quelle delta Congregazionê delllndice. 

Che poi stante che il mio libre non fusse sottoposto a più 
strette censure di quelle alli quali obbliga il decreto delFIndice» 
io habbia tenuto il più sicuro modo, e il piu condecente per 
cautelarlo, et espurgarlo da ogn*ombra di macchia, parmi che 
possa essere assai manifeste, poichè io Io présentai inmanodel 
suprême Inquisitore in quel medesimi tempi che molti Ubri scritti 
nelle medesime materie venivano proibiti solamente in vigor 
del detto decreto. 

* Le coininencement des lignes est sonligiié josqu^à: $ ma$$im$ $U, 
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Di qaesto che dico mi par di poter fermamente sperare 
ch6 il concetto d^haver io scientemente e volontariamente tra- 
sgredito ai cornandamenti fattimi sia per restar del tutto ri- 
mosso dalle menti degli Eminentissimi e prudentissimi Sri giudici 
in modo che quei mancamenti che nel mio libro si veggono 
sparsi, non da palliata, e men che sincera intenzione sieno stati 
artifiziosamente introdotti, ma solo per vana ambizione e corn- 
piacimento di comparire arguto oltre al commune dei popolari 
scrittori inavvertentemente scorsomi dalla penna, corne pure in 
altra mia antécédente deposizione ho confessato, il quai man- 
camento sarô pronto addrizzare ^ e hemendare con ogni possibile 
industria qualunque volta o mi sia dagli Ëm. Signori comandato 
o permesso. 

Restami per ultimo il mettere in considerazione lo stato 
mio di commiseranda indisposizione corporale, nel quale una 
perpétua afflizione di mente per dieci mesi continul con gl* in- 
comodi di un viaggio lungo e travaglioso, nella più orrida 
sfagione, nelfetà di 70 anni, mi hanno ridoito con perdita dclla 
maggior parte degl'anni che il mio précédente stato di natura 
mi prometteva; che a ciô fare m'invita e persuade la fede che 
ho nella clemenza e benignitâ degrEminentissimi Signori miei 
giudici, con speranza che quelle che potesse parère alla loro in- 
tera giustizia che mancasse a tanti patiiuenti per adequato ca- 
stigo de miei delitti lo siano (la me pregati per condonare alla 
cadente yecchiezza che pur anctfessa humilmente segli racco- 
manda. Ne meno voglio raccomandargli Tlionore e la riputa- 
zion mia contre aile calunnie de miei malevoli, li quali quantu 
siano per insistere nelle detrazzioni délia mia fama, argomento 
ne ' prendano gli Ëmi Sig^^ dalla nécessita che mi costrinse 
a ianarrar dairSm. sig. cardinale Bellarmino Tattestazione per 
hor con questa presentata da me. 

(r. 4»Gro) Rien. 



■ Le papier est ici décbire; il y a je crois : addrUcire peul-ôlre addrisare. 
' La place où est ce root est en partie einportôe: en plusieurs endroits le 
papier est ainsi troué, comme au mot antécédente qui est plus haut, été. 
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Die X. mai 1G33 cœhibuit ad suam defensioneni Oalileas 
Galilens. 

^ Noi Roberto Cardinale Bellarmino. havendo inteso che il 
Sig'. Galileo Galilei sia calanniato o imputato di havere abiu- 
rato in mano nostra, et anco di essere stato percio penitentiato 
di penilcntie salutari ; et essendo ricercati délia verita, diciamo 
che il suddetto Sr. Galileo non ha abiurato in mano nostra, ne 
di altri quà in Iloina, ne meno in altro luogo, che noi sappia- 
mo» alcuna sua opinione o dottrina, ne inanco ha riceuto pe- 
nitentie sahitari, ne d'altra sorte : ma solo gPè stata denontiata 
la dichiaratione faita da Nostro Signore et pablicata dalla Sa- 
cra Congregatione dcirindice, nclla quale si contiene, che la 
dottrina attribuila al Gopernico, che la terra si muova intorno 
al Sole et che il sole stia nel centro del roondo senza muoversi 
da Oriente ad Occidente, sia contraria aile Sacre Scritture, et 
pero non si possa difendere ne tenere. Et in fede di ciô hab- 
biamo scritta et sottoscritta la présente di nostra propria mano: 
questi di 26 di maggio 1616. 

Il medesimo di sopra, Roberto Cardinale Bellarmino. 

(f». 4l«»v«>) Rien 
(r.°4«Sr») Rien 
(f-^ 4»Svo) 

Fede deirill"' S. Card. Bellarmino 

X^ Maii 1G33 pro sua defensione exhibuit Galileus Galileus 

(H'' 490r'') Anno Domini 1633 mensis Âprilis die 17. 

In opère quod inscribitur Dialogo di Galileo Galilei &. so- 

pra i due sistemi massimi del mondo Tolemaico et Gopernicano 

tenetur ac defenditur sententia^ quae docet moveri terram, et quie-- 

' Cette note est raufographe de Bellarmln. La marqae du papier est celle 
do papier employé en 1616, dilTérente de la marque du papier employé en 
16^), pour la copie du f. M^. La note du fol. 418 qui forme le double de 417 
riodlqueralt aussi, en dehors même de la confronlation des écritures. 



Digitized by 



Google 



— 76 — 

scere solem^ ut ex toto operis cont«)xtu colligitur 6t presertim 
ex Dotatis in scriptura, quam jussu Sanctissimi, Reverendissi- 
mus Pater Nicolaus Riccardius Sacri Palatii Apostolici Magister et 
Âugustiaus Oregius ejusdem Sanctissimi Theologus, Sancti Of- 
flcii coDSultores, obtulerunt Eminentissimis et Reverendissimis 
Cardinalibus super heretîca pravitate generalibus inquisitoribus. 
Sic sentio ego Augustinus Oregius Sanctissimi Theologus et San-* 
ctsB Romanœ Generalis Inquisitionis consultor. 

(f 4»»v°) Rien. 

(f'' 4SOr'>) Rien. 

(f.o 4a€»v*) Rien 

(f.<> 4air*») 

Censeo Galilseum non solum docere et defendere stationem 

seu quietem solis tanquam centri universi^ circa quod et pla- 

netae et terra motibus suis propriis convertantur: verum eliam 

de firma huic opinioni adhœsione vehementer esse suspectum 

atque adeo eam tenere. 

Mblguior Incofbr. 

(t: 4iaiv*) Rien. 

(r^ 439) (N'existe pas: la pagination qui est au bas des pa- 
ges n'a pas cette lacune.) 

(r« 4aar*) 

Rationes secundi voti de statione, quiète seu imraobilitate 
solis et quod sit centrum univers!, circa quod planetae et terra 
moveantur, sunt per singula capita ea3dem quaa sunt allata pro 
primo veto de conversione terras. Hu3c eniai duo terram mo- 
veri et solem quioscere et esse centrum, reoiprocantur in sy- 
stemate Copernicano. 

Quare omnes illaa rationes, quibus Galila^us, assertive, ab- 
soluté, et non hypothetice et quocunque tandem modo adstruit 
motum terrse, necessario probant et*am, aut suppjnunt immo- 
bilitatem solis tanquam centri univers!. 

In particulari vero, et in terminis absolutis dicit pag. 25: 
« Aristotele non provarà mai cbe la terra sia nel centre : » quo 
loco licet in margine addat» «il sole essere piû probabilmenta 
nel centro che la terra, » quasi non absoluta assertione, sod tan- 
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tura magis probabiliter id adstraeret : omnino taroen pagina 
316 absolute et démonstrative ostendit, et solem esse centrum 
et terra m moveri circa ipsum sicut ceteros planetàs; idque con- 
cludit, quemadmodum ipse loquitur con evidentissime et con-' 
cludeniissime osservaiioni, 

Probat vero suum intentum primo positive pag. 318^ 319, 
321. 323, 324^ 325: deinde reprobando motum diurnnm orbium 
cœlostium, et destruendo systema Ptolemiei quanta potest eflfi* 
cacitate, ex quibus demum Infert solem esse rentrum, circa 
quod corpora roundana et terra convertantur. Ita pag. 332, 
333, 334. 

(f." JSSv'') Ceterum etsi de Galiliei mente, juxta rationes 
in utroque voto allatas, indubitate constat, eum scilicet et do- 
cere et defendere etiam tenere opinionem de motu terrae et quiète 
solis tanquam centri univers! ; adhuc tamen haec omnia effl- 
cacissime ostenduntur, ex eo sat longo scripto, ejùsdf^m Galilsei 
quod antequara hune librum Dialogorum ederet, Archiduci Flo- 
rent iae, pro causa sua exhibuit, in quo non solum sententiam 
Gopernici probavit, sed solvendo loca S. Scriptura) quantum 
in se fuit, stabilivit. 

In solvendis autem locis scriptnrae prncsertiro circa motum 
solis, in eo totus fuit, ut ostenderet scripturam loqui accomodato 
ad vulgi opinionem sensu, non autem quod rêvera moveretur. 
Eos porro qui vulgata) de motu solis in scriptura sententiae 
nimium addili sunt, tanquam ad pauca aspicientes, profundiora 
non pénétrantes, hebetes et pêne stolidos traduxit. Legi hoc 
scriptum et nisi fallor hic in Urbe non paucorum manibus te- 
ritur. Et haoc in confirmationem priorum dicta sunto. 

(f/ 4a4r«) Rien. 

(fo* 4l»4v*) Rien. 

(fo 4^3&r'') Genseo Galilaîum non solum docere et defen- 
dere opinionem Pythagorae et Gopernici de motu seu conver- 
sione terrai, verum etiam si discursus, modus ratiocinandi, et 
subinde verba attendatur de Arma eidem adhœsione vehemen- 
ter esse suspectum atque adeo endem tenere. 

MelOHIOR iNGHOFEtt. 
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(r 4aavo; Rien. 

(f.^ 4S6 (N*existe pas. La pagination mise au bas des 
pages ne présente pas cette lacune.) 

(f. 439r*) Rationes qaihus ostenditur Galilœum docere, 
defcndere ac tenere opinlonem de motu terra>. 

1. Quod Galilaeus terrœ motum scripto doceat, extra con- 
troversiam est, totus enim liber pro se vocem mittit ; nec alio 
modo docentur posteri et absentes, quam aut scripto. aut tra- 
ditione. 

2. Munus docentis inter alia est pra^cepta arti$ tradere, 
quse faciliora et magis expedita conset, ut faciles et dociles di- 
scipulos nanciscatur ; proposita proîsertim novitate disciplina), 
quae curiosa ingénia mirifice solet allicere. In hoc génère, quam 
dextram et solertera se prsebeat Galila^us patet totum librum 
perlegenti. 

3. Praîterea qui docet, quse suœ doclrina^ adversantur, co- 
natur qnantûm potest dissolvere diincultates eorura, incommoda 
aut etiam falsitates detegere. Galilœus toto hoc opère, nihil 
aliud magis contendit, quam ut doctrinam de conversione ter- 
ra) constituât, contrariam yero penitus proscribat. 

4. Habet et iliud singulare Galila)us ut quosvis alios effec- 
tus in natura conspicuos, quorum causa) verse ab aliis assigna- 
tae, non latent, in conversionem terra)^ tanquam in unicam, ge* 
nuinam et propri&m causam référât; cujusmodi sunt quse de 
maculis solis, de âuxu et refluxu maris, de terras ^magnete ad 
nauseam inculcat. Quod dubio procul signum est, non solum 
docere volentis, sed dooendo etiam circci plura illustrantis, de 
quibus nec Copernicus, nec alii seguaces cogitarunt, ut ipse au- 
thor haberi velit. 

5. Dolet subindo Galila}0, quod ha)c opiuio a paucis sit per- 
cepta, quod inveterato) opinioni nimis sint addicti, eamque ob 
causam conatur Simplicium deducere, et sub hujus nomine, 
omnes peripatheticos, si possit in suam sententiam pertrahere. 
Agit nimirum ex sollicitudine diligentis magistri. qui discipulos 
habere et proficere optet. {f."" 439 v"") Quare si ex S. Augu- 

' 11 y a terra. 
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r stino in euarrat. super psaltii. 103 ^ « docere non est aliud quam 

scientiam dare^ et IhTc ita disciplina connexa est, quod altéra» 
, sine altéra esse non possît: » perspîcuum est Gali seum, hanc opi- 

nionem vere et proprie docere eoqae magis, quod sub nomine 
Âcademici prœceptorem agat eorum quos in Dialogis suis lo- 
quentes inducit. Nec est facilior, vel docendi yel discendi ratio 
quam si doctrinao pnr dialogos tradantur ut patet innumeris 
maguorum virorum exeuiplis. 

Atque haoc circa primum punctum de doctrina scripto 
tradîta. Eandem vero non esse recontem Galilsco, patet ex eo 
libello pridem ante in lucem edito^ in quo ipse ob hanc doctri- 
nam collaudatur et defcnditur. 
^ Quod attiuet ad secundum caput: « an defendat; » Ëtsi ex 

diciis facile deduci quoat, nihilominua indubitate sic ostenditur 
aflirmativa. 

1. Quia si defendere quis dictur opinionera, quam duntaxat 
^ tuetur^ absque refutatione aut destructione contrarisB sententia» 

^ quanto magis qui ita défendit, ut contrariam prorsun destruc- 

^ tam velit. Hinc in jure, defendere interdum dicitur impugnare 

L. 1 C. de Test, et ibi Baldus. * 
^ 2. Quia Copernicus simplici systemate contentus, satis ha- 

^ buit phœnomena cœlostia faclliori methodo (ut ipse putabat) ex 

f bac liypotkesi absolvere. At Galilâeus multis praeterea rationi- 

i bus conquisitis et Copernicl inventa stabilit et nova inducit 

f quod est bis defendere. 

1 3. Quia scopus principalis hoc tempore Galilaei, fuit impu- 

i gnare P. Christophorurn Scheiner, qui recentissimus omnium 

^ scripscrat contra Copernicanos: sed hoc nihil est aliud quam 

defendere et in suo robore velle conservare opinionem de motu 

terrse, ne for tasse ab aliis impugnata, labefactetur. 

4. Quia non est alius modus magis proprius defensionis, 
etiam acerrimao, quam qui servatur a Galilaeo, adducendo scili- 
cet (f. 48§r®) argumenta in contrariura, et eo conatu dissol- 

' H y a Ici en marge: Caneton 14. 
* 11 y a: Bald. 
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vendo, et elevando ut appareant sine nervo. sine ratione, déni- 
que sine ingenio et judicio adversariornm. 

5. Quia si solum animo dispufandi, aut ingenii eiercendi 
•uscepisset hanc tractationem, non tam arrogans bellum erat 
indicendum Ptolemaicis et Aristotelicis, non tam superbe tra- 
ducendus Aristoteles et eius sectatores, sed modeste poterant 
proponi rationes, veritatis investigandae et stabiliendae, non 
yero ejus impugnandae gratia, quam non agnoscit. 

Hase circa secundura Caput de defensione, scripto édita ex 
quibus conjectura fieri potest etiam de defensione voce facta. 

Quod attinet ad tertium Capuf : « an Galilœus teneat, » hanc 
de motu terraa pliysico opinionem, ita ut vere id sentire con- 
vincatur. Âffirmativa duplici modo ostenditur. Primo per neces- 
sarias consecutiones. Secundo ex verbis ipsiusroet Galila^i, ab- 
solutis et assert! vis, aut certe ssquivalentibus. Suppono autem mon- 
tera dicentis, ejusdem verbis alligatam esse» nec valern fucatam 
interdum protestationem, quam adhibere solet, ne in Decretum 
peccasse videatur. Judicium en^m sumendum ex facto contrario. 
Sed veniamus ad ostensionem. 

1. Quia caussa illa, qua se permotum ad scribendum pras* 
tendit Uitramontanos scilicet obmnrmurasse decreto ^, et Con- 
sultores S. Congregationis ignorant!® Astronomias arguisse, yana 
est et frivola, nec sufficiens ut moveat virum cordatum ad 
tantum laborem suscipiendum. Vidi non unius Ultramontani 
super hac re lucubrationes éditas, in quibus nulla Décret! ha- 
betur m^ntio, nulla consultorum, quorum etiam vocahuhim, in 
re praesenti ipsis ignotum. De Catholicis certum est, id nemi- 
nem fuisse ausum. Deindo si haoc caussa pormovit Galilasnm, 
cur ergo ipse non suscepit defendendum (f. 438v^) Decretum 
et S. Congregationeni cum suis consultoribus, hoc enim ipsi 
consequenter praestandum erat, ut caussac scribendi responde- 
ret: tantum vero abest id praBstitisse ^ Galilaeum, ut contra 
novis argumentis 3 de quibus Ultramontani nunquam in hune 

■ On Ht en marge : in prœfat ad lectorem, 

* Dans le manuscrit il ya: prœsUsse, 

* On lit en marge: hvJmniPdi sunt radonet petitœ a macuUt sotis, fiuxu et 
refiiixu, etc. 
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jQneni cogitarant. sententiam Copernicanam munire ait conatus 
et cutn Italice scribiit, non jam Ultramontanis tantum aliisque 
TÎris doctis manum porrigere, sed Yulgares etiam homines, qui- 
bas errores facillime insident, in sententiam 7oluerit pertrahere. 

2. Qui ingenii gratia de aliqaa re disputât, et non quia 
rêvera ita sentiat, aut problematice agit, neutram partem al- 
téra cortiomm statuondo, aut t<andem rpjecta altéra parte, ad- 
hierendo ei quam certiorem putat. Galilaeus ubique theoreroatice, 
et solirlis ut ipsi videtur demonstrationibus decernit, ea ratione^ 
ut sententiam de terrée quiète, ]onge propulsam velit. 

3. Promittit Galilaeus se acturum ex Hypothesi Mathematica, 
sed non est Ilypothcsis Mathematica quas conclusionibus physi- 
<;is et necessariis stabilltur. Exempli gratia, petit Mathematicus 
dari lineam infinitam, qua data concludit triangulum line» in- 
finité superstructum esse potentia9 inflnitœ^ nunquam tamen 
aut probat, aut crédit dari lineam infinitam, loquendo proprie 
de infinité. Ita Galildeo ponenda erat mobilitas terrœ ad inten- 
tum deducendum, non vero probanda, cum destructione senten- 
tiam contrariae, quemadmodum toto opère facit. 

4. Quaeritur a Theologis an Deus sit, non quia dubitet 
Christianus Theologus Deum esse, sed ut ostendat, prasscindendo 
etiam a fide, multis rationibus ostendi posse, in ordine ad nos 
(ut dic! solet) Deum esse, destruendo ratlones quas contrarium 
suadent. Si Galilaeus hypothetice Tolebat agere, tantum afferre 
debebat rationes quro videntur suadere motum terras, sed iis 
deinde solutis contrarium, aut supponere, aut probare, aut certe 
non confutare. Et liaBc quidem dico si {t^. 488 ^^ V* non 
pure n.athematice agatur, sed quemadmodum Galilaeus facit 
Physlcae disputationes interserantur > alioquin ^ Mathematico 
8ufBc!t sola suppositio, absque ulla probatione rei, quae suppo- 
nitur et accipitur. 

■ Ce folio n'est pas numéroté en haut, mais la pagination mise en bas des 
pages le comprend. 

* M. nerti a la: intersecantur je le note Ici parceque la l«!ctore est douteuse 
cependant je crois ma lecture meilleure. 

* Dans le manuscrit il ya alioqui. 
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5. Quaerunt etiam philosophi utrum Mundus potuerit esse 
ab »terno, nemo tamea Cliristianus dicit fuisse ab a^terno: sed 
tantum posito quod fuissct ad oiterno, hœo et illa necessario 
vel probabiliter erant secutura. Ita Galilaoo non erat absolute 
probandum terrain inoveri, ut se continerot in pura hypothesi 
mathematica, sed tantum Imaginarie concipiendum et non phi-> 
sice ponendum, moveri, ut liac ratione accepta, explicarentur 
pliœnoraena cœlestia, et motuum numerationes ducerentur. 

G. Nisi sententiîo de motu terras firraiter adhaîreret Gali- 
la)us, tanquam putatœ verœ, nunquam tam acriter pro ca de- 
certaret, nec tam viliter haberet contrarium sentientes, ut non 
putet numerandos esse inter homines. (Pag 269) Quis unquam 
Catholicus vel pro veritate fidei tam aniara contentione egit 
adversus Hœreticos» atque Galilaeus adversus tuentes quietem 
terrae, praBsertim a nemine lacessitus? Certe nisi lioc sit defen- 
dere opinionem, cui quispiam firmiter adhsoreat; nescio, an (pra>- 
scindondo a âde) uUa futura sit disceriiendi nota, hujus aut 
illius esse quempiani opinionis, etsi omni conatu eara défendit. 

7. Si Galila3us contra unum aliquem privatum ageret, qui 
fortasse quietem terrae non adeo ingeniose adstruxîsset, nec Co- 
pernicanos solide convicisset, possent multa in meliorem partem 
de eius mente interpretari; sed cum ipse omnibus bellum indicat' 
omnes tanquam Iiomunciones reputet, qui Pythagonci aut Coperni- 
cani non sunt» satis evidens est quid animi gerat, eo prœsertim, 
quod Guilhelmum Gilbertum ha3reticum perversum , et hujus 
seutententio) rixosum et cavillosum patronum, n;mio plus lau- 
det ac ceteris praeferat. 

Atque haBC ^ omnes et singula) rationos mihi ejusmodi sunt 
ut yeliementer suspectum reddant GalilaBum hujus esse opinio- 
nis quod est terram Physico moveri. Certe ipsuin aliter sentire 
nullibi ex toto hoc opare (f o 4l3Sbis v"") elicitur. Nam quod in^ 
terdum dicat se noile quicquam decidere, id agit ac qui post 
infiicta destinata vulnera, mederi velit, ne studio vulnerassr 
censeatur. 

Veniamus modo ad alteram dicti partem ut ostendamus 

■ U Y a: /i... (le papier est déchiré) 
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Oalilaeum absolutîs etiaiii aut aequivalentibus verbis hanc sen- 
tentîam asserore. 

1. Pag. 108. Ilabet hîec: lo non mi posso persuadere, che 
trovarsî potesse alcuno, che havesse per cosa più 
ragionevole e credibtle, che la sfera céleste fosse 
quella, che desse la volta, et il globo terrestre re- 
stasse fermo *. 

raR-li3 nella ^* ^^ ^' attribuisce la conversione diurna al 

7ma confer- cielo, a me pare, che habbi molto del difficile, ne 

tione. saprei intender corne « la terra corpo pensile e li- 

brato sopra il suo centro, indifférente al moto et 

alla quicte, etc., non dovesse cedere ella ancora 

et esser porta ta in volta. 

3. Prova la terra moversi per quel principio 
Pag. 1 10. fisico, che la natura non opora per molti mezzi, ciô 

che puô conseguir per pochi, et frustra fit per 
plura quod fieri potest per pauciora. 

4. Considerando queste cose, comminciai a 
Paff 122 

°* * credere, che uno, che lascia una opinione imbevuta 

col latte, e seguita da infiniti, per venir in un*altra 
da pochissimi seguita, e negata da tutte le schuole, 
e che veraroente sembra un paradosso grandissime, 
bisognasse per nécessita, che lusse mosso, per non 
dir forzato da raggioni più efflcaci. 

3. 3 Non crpde, che alcuno si sia mnsso a con- 

lag. 3/0. giderar il moto délia terra, ma solo perché banno 

trovat-> scritto la terra non si muovere iK'inno 
seguitato quest*opinione. 

Pag. 360. 4. Chiama una inveterata impressione che li cieli 

* M. Derlia confronté ces citations avec les passages de Tâdition du ZHafogo 
en i6Jî qu'ïncbofer eut entre les mains: et \\ a trouvé que quelquefois les pro- 
pres paroles de Galilée sont rapportées, que plus souvent ses pensées étalent 
résumées et parfois assez mal (H processo p. 107 note), 

* Dans le manuscrit le mot corne ne se trouve pas. 

' Dans le manuscrit ce chiffre S comme le suivant 4 sont ainsi répétés. 
La citation de la pag. ^99 du livre de Galilée notée plus loir est Inexacte dit 
M. Berti (L. C.) p. 108. note. 
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si muoyano quasi del resto non fosse opinione vera. 

Pag. 399. 5. Gonfesso di non baver sentita cosa più am- 

mirabile di questa, ne posso credere che intelletto 
humano habbi mai penetrato in più sottile specu- 
latione. (r.^" «aOr») 

Pag. 48 et 49. 3- ^^^^ Simplicio oppone la soyversione délia 
filosoâa Aristotelica posto il moto délia terra, ri* 
sponde ciô non esser possibile e che bisognarebbe ^ 
rifare H cerevelli^ che sapessero distinguer il vero 
dal falso. 

p „.- 7. Dlce Arlstotile baver coUocato il globo ter- 

restre corne centro, ma se si trovasse costretto da 
evidentissime esperienze a permutar in parte questa 
sua dispositione et ordine dell' universo et confessar 
d*essersi ingannato, etc. 

Pag. 317. ^' ^^^^ '^ peripatetici esser mancipii d*Aristo- 

^ Non do- tile, et dirrebbero che il mondo sta corne scrisse 
mando. Aristotele et non come vuole la natura. 

9. Il non dover por la terra nel centre, o cbe 
8 Non usate. |- ^j^u gj muovono d' attorno, non vuole chiamar 

înconveniente, ma dice potrebbe esser necessario 
cbe fosse cosi. 

10. Suppone come vero, cbe intorno al centre 
P. 328.8 Hora . / , 

quando. «i muove la terra. 

11. Cbe il sole sia nel centre concludesi da 
S Concludesi evidentissime et perciAconcIudentissime osserva- 

tioni. 
p «.q 12. Prova che Toperar il moto diurne ne'corpi 

celesti non fu, ne potette esser altro, che il farci 
apparire Tuniverso precipitosamente correr in con- 
trario. 

^ ^^, 13. Non tîene per buomini cbe tengono la 

Pag. 324. 

fermezza délia terra 

Pag. 32S. H. Mostra, cbe sono stati di eminente ingegne 

■ Dans le manuscrit 11 y a bisonarebbe. 
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che hanno abbracciata Topinione di Copernico, se- 
guendo il discorso, contra le sensate esperienze, et 
che in questo la raggione ha fatto violenza al 
senso. 
. ç,. 15. Dice il Salviati, che egli ancora havrebbe 

credato a peripatetici si seaso superiore et più ec- 
cellente de commuai e naturale non s'accompa- 
gnava con la raggione. 
Pag. 331- 10. Fa un'epifonema al Copernico, qnanto egli 

havrebbe gustato del Telescoplo per confermatione 
in parte del suo sistema^ se in quel tempo fosse 
stato trovato, et lo loda, perché con le raggioni 
venne contra Y esperienzia. 
P. 332. S Tali !''• Conchiude della terra per probabilissima 

in flno. gt fQpgj necessaria conseguenza, che si muova in- 
torno al sole. (f. 4aOr'). 
Pag. 333. 18. Cîopernîco restaurando Y Astronomîa con 

le suppositioni di Tolomeo giudicô se con assunti 
falsi in natura si potevano salvar Tapparenze cele- 
sti, molto meglio con le suppositioni vere. 
P. 334. S Yoi 19- Giudica il riraover le stationi, regressi, etc. 

signer Sa- j^ Planeti esser congetture bastanti, a chi non 
fusse più che protervo et indisciplinabile a preslar 
assenso alla dottrina, s* intende di Copernico. 
P. 330. Vorso 20. L* apparenze di Mercurio et Venere sono 

che"Daff ^27 *^'' ^*^' "^^*^ annuo della terra, come acutamente 

dice le di* dimoslra il Copernico. 

mostrationi 

esse do'ma- 

tematici so- 

Pag. 337. ^^- ^ macchie solari costringono Tintelletto 

humano d*ametter il moto annuo della terra. 

22. Parla de saldi argumenti, congetture e 

«. I'.^'^' flrmissime esperienze di Copernico, posto che sia 

vero quanto dice il Sagrado: né già (dice) conviene 

por dubbio sopra le sue parole. 
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Pag- 348. 23. Parlando délie macchie solari — supposte 

le provft — vo meco medesimo (dice) considerando 
necessariamente hisognare, che quelli, che restano 
contumaci contro a questa dotlrina, o non habbiano 
sentite, o non habbiano intese queste tanto inani- 
festamente concludenti raggioni. 
§ lo non gli 24. Convenendo una délie due constitutioni es- 

Kîto "lio. ^^^ "«cessariamente vera, e Taltra necessariamente 
go dice più ^^'^a, impossibil cosa è che (stando perô tra i ter- 
mli^ÏÏumol '"^"' ^^""^ dottrine Immane) le raggioni addotte jier 
slra. '^ P^^'® vora non si manifestino altretanto con- 

cludenti, quanto le in contrario vane, et inefficaci. 
25. Non dubita che la scienzia che insegna 
Pag. 336. esser la terra calamita s' habbi da perfettlonar con 
vere et necessarie demostrationi. L' istesso bisogna 
che dica dal moto della terra, essendo che pag 404 
dalli motî della calamita prova li varii raoti della 
terra. 
Hœc sunt rationes, quae me ad eiusmodi censuram ferendam 
veritatis amore perraoverunf, quas nihilorainus meliori aliorum 
iudicio libenter permitto et submitto. 

Mblchior Imciiofer. 

(f. 440r.*) Rien. 

(f. 440r.«) Rien. 

(f. 441) (n'existe pas: *). 

(f» 443lr.*) Ego Zacharias Pasqualigus, clericus regnlaris^ 
sacrae theologte professor, coram Eminentissimo et R «lo Cardinali 
Ginetto S.«ni. D D. Urbani Papaî octavi vicario, rogatus an D. 
Galileus de Galileis trangressus fuerit prasceptum, in editione 
suorum Dialogorum in quibns tradit sistema Copernicanum, quo 
illi a S. Offlcio prohibetur, ne huiusmodi opinionem d^j motu 
terras et de stabihtate solis in centro roundi teneat, doceat aut 
defendat, quovis modo, verbo aut scripto, censeo, libro îpsius di- 

' La pagination qai est au bas des pages n'a pas cette lacune; la page 95 
correspond au folio 4&0 et la page 9d au fol. 44S. 
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lîgenter fnspecto, transgrcssnm fuisse quoâd illas particulas, doceat 
aut defendat, si quidein nititur quantum potest motum terr» et 
stabilitatern solis adstruere, et etiain valde suspectura esse, quod 
huiusmodi opinionem teneat. Atque pro horum assertione propria 
tnana subscribo. 

Zacharias Pasqualigus 
Clericus Reg. sacre théologie professor • 

(f. 4J»v.') Rien. 

(t. 4Jar.'') Ego Zacharias Pasqualigus clericus regularis, 
sacrse theologiaj professor, coram E^no et R «n® Cardinali Ginetto 
S^^ D. N. D. Urbani Papno octavî vicario, rogatus an D, Galileus 
de Galilois, in editione suorum Dialogorum in qaibus déclarât 
sisterna Gopernicanum, transgressus fuerit preceptum que illi a 
S. Orficio prohibeiur no opinionem de motu terre teneat^ doceat 
aut defendat quovis modo, vorbo aut scripto, censeo transgressum 
fuisse quoad illas particulas « doceat aut defendat » et etiam 
•huiusmodi Dialogos eum valde suspectum facere quod hanc opi- 
nionem teneat, et hoc assero, libro ipsius diligenter considerato» 

atquo propria manu subscriho. 

Zacharias Pasqualigos 

Clericus Regularis sacre théologie professor. 

( f.444v") Rien, 

(f. 444^*") Benchè il signor Gallileo nel principio del suo 
libro proponga voler trattar del raovimento délia terra sub hy- 
pothesi, nel progresso perô de* suoi dialoghi lascia da parte 
rhypothesi, et prova assolutaraente il movimento di essa con ra- 
gioni assolute, onde da promesse assolute ne ca va la conclusiond 
assoluta, et aile volto stima che le ragioni sue siano convincenti. 

Pag. 109. ' — Apporta dunque le sue ragioni nella prima délie 
quali suppone che Tistessa apparenza si habbia da cagionare o 
che la terra si mova * col motodiurno, opure che si muovano 
tutte le stelle: e poi argomenta che natara non facitper plura 

* CCS Indication de pcigcs sont en marge. 
» 11 y a: nnova 
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quod potest faoere per pauciora e perciô potendosi col solo moto 
diurno posto nella terra, salvar tutte le apparcnze, bisogna dire 
ohe la natura non habbia posti tanti moti diurni, quante sono 
le stoUe e pianetti» ma unosolo nella terra, Pa.(f. 110. aggionge 
per conferma cke se il moto, diarno à del cielo. bisogna che gli 
orbi de*pianetti habbiano il moto ratto d'orienté in occldente con- 
trario al proprio naturale. Pag. 111. Che Torbe quanto è maggiore 
tanto à più tardo nel suo moto, onde Saturne fa il sao moto in 30 
anni. e perciô il primo mobile corne maggiore di tutti non puô fare 
il suo moto naturale in 24 hore. 

Pag. 113. — Che il primo mobile trahendo seco le sfere 
de' pianetti tirarebbe seco anco la terra come corpo pensile. 

Pag. 318. — Seconda ragione: Suppone con Aristotele che 
il centre del monde sia quelle intorno al quale si fanno le con- 
version! celesti, e di qui ne inferisce che il sole sia tal centrée 
perciô se ne stia immobile. Che poi intorno al sole si facciano 
le conversioni celesti dice cavarsi da evidentissime e necessaria- 
mente concludenti osservationi; come sono, trovarsi i pianetti 
hora più vicini hora più lontani dalla terra con diOerenza tanto 
grande, che quando Venere à lontanissima si ritrova sei yolte 
più lontana da noi, che quando è vicinissima, e Marte quasi otto 
volte , apparendo 60 volte maggiore quando è vicinissimo; e 
Saturne (f. 444v.*) e Giove in congiontione col sole sono lon- 
tanissimi e vicinissimi in oppositione delFistesso sole. 

Pag. 334. — Terza ragione. Posto il moto annuo nella terra 
si vengono a levare tutte le rétrogradation! e station! de cinqueo 
pianetti, e ciascuno di essi hâve il suo moto sempre diretto et 
eguale, et le stationi e retrogradationi ^ vengono ad essere sol 
apparent!; per ciô confermare ne fa la sua dimostratione lineare. 
la quale perà patisce le sue difficoltà. 

Pag. 339. — Quarta ragione cavata dalle macchie solari. 
Dice che avanti che facesse piena osservatione intorno a dette 
macchie, fece tal giudicio, che se la terra si movesse col moto 
annuo per ecclittica intorno al sole, et che esso sole come centro 
si volga in se stesso, non con Tasse deiristessa ecclittica, ma 
' Il a a dans le maimscrit : retrogradatio. 
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con proprio inclinato, ne seguirebbe che i passaggi délie macchie 
si farebbono due volte Tanno di sei mesi in sei per linea retta; 
et negli altri tempi per archi incarvati. Ghe Tincurvatione di 
tali archi per la motà dellanno havrà inclinatione contraria a 
quella che havrà nelfaltra meta: perché per sei mesi ilconvesso 
degli archi sarà verso la parte superiore del disco soiare, et per 
^ gli altri sei verso la parte inferiore deH'istesso disco. Che i ter- 

mini orientali et occidental! di esse macchie (chiama termini 
^ orientali et occidental! quelle parti del corpo solare vioino aile 

quali appariscono e s'ocoultano dette macchie) per duo soli giorui 
^ deir anno saranno equilibrati. et negli altri tempi per sei mesi 

i termini orientali saranno più alti degll occidental! et negli altri 
' sei più alti gli occidentali che gli orientali. Soggiunge poi che 

^ facendo diligente osservatione intorno al moto di esse macchie, 

' ritrovô clie corrispondeva del tutto alla maniera dissegnata, e 

t perciô dal moto di esse macchie raccoglie il moto délia terra. 

Pag. 346 et 347. — E si va sforzando di mostrare , che 
stando Timmobilità délia terra, et il moto del sole per l'ecclittica 
non si puô salvare il moto apparente de tali macchie. E questa 
ragione essendo fondata in un antécédente (f.'' 44ft.r.^) quod 
de fiicto ne inferisce la conclusione, che de facto sit, 

Pag. 410. — Quinta ragione, che pesta la terra immobile 
non si puA fare naturalmonte il flusso e reflusso del mare: e posto 
il movimento annuo e diurno dolla terra sia nocossariainente 
cagionato tal flusso e reflusso. Vuole dunque che dalla mistione 
del moto annuo o diurno, si venga ad accelerare il moto in al- 
cune parti délia terra, et nel medesimo tempo a ritardarsi nel- 
Taltre, e ne fa pag. 420 dimostratione lineare. — Perché in alcune 
parti délia terra si congiongono moto annuo e diurno che por- 
tano verso Tistessa parte la medesima terra, e nelfaltre cioè 
nelle opposte parti essendo la terra portata dal moto annuo verso 
una parte, et dal diurno verso lopposta detrahendo un moto 
airaltro, vien il moto assoluto ad essere tardato assai. Da tal 
acceleratione poi e ritardamento vien cagionato necessariamente 
Talzarsi, e Tabbassarsi delFacqua, il crescere e calare, perché non 
essendo Tacqua (issamente attaccata alla terra, non segue di 
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nécessita il suo moto, come apparisce in una barca piena d'acqua» 
che per qualche lago si muova e venga ^ il moto a variarsi in 
quanto alla celerità e tardanza. 

Non scioglie perà la difflcoltà , ctie stante tal doitrina si- 
corne la mutatione di summa acceleratione e massima tardanza 
del moto délia terra sarebbe di dodeci in dodeci hore, cosl anco 
il flusso e reflusso dovrebbe essere di dodeci in 12 bore, et ad 
modo Tesperienza insegna essere di sei bore in sei. 

Pag. 439. — I periodi menstrui de ilassi 11 riduce come in 
causa nella variatione menstrua del moto annuo délia terra, 
cagionata dal moto délia luna, la qaale movcndosi neiristesso 
orbe insieme con la ferra intorno airistessa terra, quando è tra 
la terra, et il sole, cioô nel tempo délia congiontione, riesco il noto 
délia luna piu veloce (e di (f«^ 44ftv.^) tal velocità ne partecipa 
anco la terra) di quello riesca quando essa luna è più discosta 
dal sole, cioè oitre la terra, et in oppositione di esso sole, et da 
questa maggior e minor velocità vien cagionata la diversità 
menstrua de Aussi e reflussi. 

Pag. 451. — La diversità del flusso e reflusso, cbe si cagiona 
negli equinottii e solstiti la riduce pure nella varietà del moto 
délia terra in quanto dalla mistione del moto annuo 6 diurno viene 
il moto assoluto ad accelerarsi per le diverse linee per le quali 
viene portato il globo terrestre, come lo dichiara con dimostra- 
tione lineare. — Tutte perô queste sue dimonstrationi lineari sog- 
giaciono aile sue diiBcoItà. 

(f.® 440r'') Havendo il Sig.r Gallileo gli anni addietro ha- 
vuto precetto dal S. Officie intorno aU'opinione Copernicana del 
movimento délia terra e stabilità del sole nel centre del monde, 
che « neque teneat, neque doceat, nequo dcfendat quovis modo, 
verbo aut scripto, » et havendo stampati i suoi dialoghi intorno 
detta materia, si ricerca se babbia transgredito il sodetto precetto? 

Si risponde baver contravenuto al precetto in quanto prohi- 
bisce che « non doceat quovis modo; » prima, perché lo scopo 
di chi stampa e scrive à insegnare la dottrina che contiene il 
libre, onde S. Tomaso, 3 par., quest. 42, ar. 4, dice : « scriptura 

■ Dans U manuscrit 11 y a: vengo 
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ordinatur ad impressionem doctrinsB in cordibas auditorum sicut 
ad finem ; » 2.*" perché insegnare non à altro che communicare 
qualche dottrina, corne insegna S. Agostino, concione 17 in 
psal. 118: « Qaid est aliad docere quam scientiam dare, » et 
poi soggionge che 1* insegnare, dalla parte di chi insegna, non 
importa altro che il dire quelle ch' è necessario dire acciochè 
yenga capita qualche dottrina, et perciô dice che, non havendo 
il discepolo capito, puô chi insegna dire : < ego ei dixi quod 
dicendum fuit, sed ille non didicit, quia non percepit. » E perciô 
puô dire di haver fatto quanto era necessario per insegnare. 
E perciô il sig. Gallileo, dicendo quanto si puô dire per via di 
ragione por impriinere in chi è capace Y opinione copernicana, 
insegna taie opinione ; 3." perché, apporta la sua dottrina in tal 
maniera che molt.i anco intcndenti nelle scienze mathematiche 
restano persuasi; 4." perché (pag. 213) dice che stiraa haver ben 
speso il tempo e lo parole, montre almeno ha persuaso che Topi- 
nione délia mobilità (f. 440^") della terra non sia estolta; il 
che non è altro che persuadere che sia probabile. 

Ha anco transgredita V altra particella che « non defendat 
quovis modo » percliè il difendere qualche opinione non consiste 
in altro che nel londarla con qualche ragione e sciogliere gli 
argomenti in contrario^ il che esso fa con ogni sforzo in tutto 
il progresse de suoi dialoghi, e benché si protesti di parlar sub 
hypothesi, nel provar perô la sua opinione exchiudeTipotesi, perché 
da antecedenti assoluti, e che de facto sono veri almeno se- 
conde il sue sentimento, ne cava la conclusione assoluta, come 
apparisce in tu(te le ragioni clie apporta, e particolarmente (p. 109) 
che, abhorrendo la natura il superflue^ non si hanne da molti- 
plicar tanti moti quante sono le stelle. Pag. 318^ che eviden- 
tissîme e necessariamente concludenti esservationi intorno al moto 
de' pianetti dimostrano il sole esser centre del monde. Pag. 339, 
che, poste il moto della terra, fece giudicie che alcuni determi- 
nati accidenti si doveano surgere nel moto délie macchie se- 
lari ; et che poi osservandolo ritrovô gli accidenti essere tali 
quali doveano corrispender in virtù del moto della terra. Pag. 410, 
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che S6nca il moto délia terra non si possa fare naturalmente il 
flusso e reflusso del mare. 

In quanto ail' altro punto che prohibisce che « non teneat » 
da sospetto et inditio urgente di haverlo transgredito: \tnmsL percha 
in iatto il progresso del libro si mostra molto adhérente a tal 
opinione, sforzandosi d'impriraerla destrameute corne vera e svel- 
lere l'opposta, poichè abbatte lutte le ragioni con le quali ^ questo 
si difende, et mostra seniire che quelle che sono in favore del 
movimento délia terra siano efBcaci ; 2^ percha acconsente ad 
alcune cose dalle quali con vera conseguenza pensa cavare il 
mota délia terra. Corne (pag. 318) che le osservationi fatte in- 
torno al moto de pianeti dimostrino le conversioni di essi pia- 
netti essere intorno al sole corne centre, e chiama tali osserva- 
tioni evidentissime e necessariamente concludenti che talî con- 
versioni (f« 449 r^) siano intorno al sole. Pag. 339, dice haver 
fatto giudicio (che non ô altro che acconsentire) che se la terra 
si moveva bisognava che in virlù di dette moto si surgessero 
alcuni particolari accidenti nel moto délie maccliie solari; et poi 
soggionge haver ritrovato con 1' osservatione che appunto tali 
accidenti corrispondevano ; e di nuovo da tali accidenti già 
provati seconde esso con V esperienza arguisce il moto délia terra. 

Ego Zaccharias Pasqualigus, clericus regularis, sacras theo- 
logi» professer, coram Eminentis** et R"* D. Car- 
dinali Ginelto S^l D. N. Urbani Papa) Octavi Vi- 
cario, priefatam sententiam expono et ita censeo. 

{t. 449 v') Rien. 

(f. 448r'' et V) Rien. 

(r. 440r<> et v^") Rien. 

(f 4ftOr<' et v"") Rien. 

(f 4&tro) Rien. 

(f. 4&iv*) Die 16 junii 1633. — Galilei de Galileis, de 
quo supra, proposita causa Sanctissimus decrevit ipsum inter- 

* Dans le manuscrit il ya : to qmle. 



Digitized by 



Google 




P-^^^nu^jL^ 



if 






Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



— 93 — 
rogandum esse super intentione, etiam comminata ei tortura, et 
ci ' sustinuerit, prevla abjuratione de yehementi * in plena con-> 
gregatione S. Officii, condemnandum ad carcerem arbitrio sacre 
congregatîonis, Jnjuncto ei ne de cœtero scripto vel verbo tractet 
ampiius, quovis modo, de mobilitate terrai nec de stabilitate solis^ 
et e contra, sub poena relapsus. Librum vero ab eo conscriptum 
<;ui titulus est : « Dialogo di Oalileo Qalilei, ^ Linceo, » prohi- 
bendum fore. Preterea, ut h^c omnibus innotescant» ezemplaria 
sentent)» desuper ferendae transmitti jussit ad omnes nuncios' 
apostolicos et ad omnes haereticao pravitatis inquisitores» ac pre-- 
cipue ad inquisitorem Florentise, qui eam sententiam in eius plena 
congregatione, accersitis etiam et coram plerisque mathematic» 
artifl professoribus, publice legat. 

(f 4ft»ro) Die Martis 21 Junii 1633 

Constitutus personaliter in aula Congregationum Palatii 
Sancti Officii Urbis^ coram Adm. R. P. commissario generali 
Sancti Officii, assistente îl. D. Procuratore flscaii» in meique, &., 
Galiieus de Galileis florentinus de quo alias, oui delato jura- 
mento veritatis dicende quod tactis etc.... prestitit, fuit per D. 

Inter, An aliquid ei occurrat ex se diceudum î 

Rcsp. lo non ho da dire cosa alcuna. 

Inte7\ An tenoat vel tenuerit et a quanto tempore citra so- 
lem esse centrum mundi et terram non esse centrum mundi et 
moveri etiam motu diurno? 

Resp. Gik molto tempo cioè avanti la determinatioùe della 
Sacra Gongregatione deirindice e prima che mi fusse fatto quel 
precetto io stayo indifférente et havevo le due opinioni cioè di 
Tolomeo e di Gopernico per disputabili, perché o Tuna o Tal- 
tra poteva esser vera in natura ; ma dopo la determinatione 
sopradicta assicurato dalla prudenza de*superiori, cessô in me 
ogni ambiguità e tenni, si corne tengo ancora, per verissima et 
indubitata Topinione di Tolomeo, cioà la stabilità délia terra et 
et la mobilità del sole. 

* En I8r>7 j'avais lu: ac si; M. Derti a réimprimé a6 i<. L*abbé PieralUi a 
la et ii qui est je crois la vraie leçon. Voir le fac-similé. 

• Sous entend tt $mpidone ht^esh. 

^ Dans le manuscrit il y a Galiko avec un point sur To. 
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Et ei dicto quod, ex modo et série quibus in libro ab ipso 
post dictum tempus typis mandate, tractatur et defonditur di- 
cta opinio, imo ex eo quod scripserit et dictum (f. 453 v*) H- 
brum typis mandaverit presamitur ipsam dictam opinionem te- 
nuisse jiost dictum tempus^ ideo dicat libère veritateni an illam 
teneat vel tenuerit ! 

Resp. Circa Thavere scritto il dialogo già publicato non mi 
son mosso perché io tenga vera Topinione copernicana^ ma so- 
lamente.stimando di fare benefitio commune ho esplicate le rag- 
gioni naturali et astronomiche che per l'una e per l'altra parte 
si possono produrre, ingegnandomi di far manifesto come ne 
queste ne quelle ne per questa opinione ne per quella havessero 
forza di concludere demostrativamente , e che perciô per pro- 
cedere con sicurezza si dovesse ricorrere alla determinatione di 
più sublimi dottrine si come in molti e molti luoghi di esso 
dialogo manifestamente si vede, concludo dunque dentro di me 
medesimo ne tenere né haver tenuto dopo la determinatione 
delii superiori la dannata opin'one. 

Et ei dicto quod imo^ ex eodem libro et rationibus addu- 
ctis pro parte afBrmativa, scilicet quod terra moveatur et sol 
sit immobilis presumitur, ut dictum fuit, opinionem Copernici 
ipsum tenere, vel saltem quod illam tenuerit tempore, etc.. ideo 
nisi se resolvat fateri veritatem, devenietur contra ipsum ad 
remédia juris et facti oppertuna. 

(f. 453r^) Resp. Io non tengo ne ho tenuta questa opi- 
nione del Copernico dopo che mi fu intimato con precetto che 
io dovessi lasciarla, del resto son qua ne!le loro mani, faccino 
quelle gli place, 

Et ei dicto quod dicat veritatem alias devenietur ad tor- 
turam. 

Resp. Io son qua per far l'obedienza et non ho tenuta que- 
sta opinione dopo la determinatione fatta come ho detto. 

Et cum nihil aliud posset haberi in executionom decreti, 
habita ejus subscriptione, remissus fuit ad locuin suuin. 

Io Galilbo OalileIi ho deposto come di sopra. 
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30 Junii 1G33. 
S.'nus mandavit Inquisitori Florentîse mitti copiam Senten- 
tiîB et Abiuralionis contra Galileurn de Gallilœis supradictum, ut 
illam legi faciat coram Consultoribus et Offlcialibus S. OflScii, 
vocatis etiam Professoribus Philosophiœ et Matematicae eiusdem 
Civitatîs in Congregatione S. Officii, vélo levato : eanderaque 
pariter copiam Sfintontijc et Abiurationis mitti omnibus Nuntiis 
Apostolicis et Inquisitorum locorum, et in prirais Inquisitoribus 
Paduaf> et Bononiao qui illam notificarî mandent eorum Vicariis 
et Diocesanis, ut deveniat ad notitiam omnium Professorum 
Philosopliiœ et MatematicaB. Piœterea predicto Galileo, relegato 
in palatio Magni Ducis Etrurias in Urbe, focit gratiam dicte 
relegationi» et mandavit illum relegari Senis, quo recto tramite 
se conférât et in primo accossu se preseotet coram Archiepis- 
copo dicte Ci vitatis et prompte exequatur quidquid ab eoinjungetur 
et a dicta civitatc non discedere sine licentia sacre Congrega- 
tionis. 

Die Sabbati 2" Julii 1633. 

Adm. R. Padre M^ fr. Vincentius de Florentiola, ordinis 
Pranlicatorum, coinmissarius gencralis Sanctao Romana) et uni- 
versalis inquisitionis, présente mo notario, notificavit (f,^ 4l53v^) 
Galileo de Galileis decretura factum a S.""* D. N. Urbano Papa 
octavo, in generali Congregatione S. OiBcii, die 30 Junii, pre- 
cipiente ncmpe quod potest discedere ab Urbe Roma, et quod 
recto tramite se ceufcrrc deboat ad civitatem Senarum, ibique in 
primo accessu se personaliter presentare coram R. P. D. ar- 
chiepiscopo dicte Civitatis , ac promte exequi quidquid ab eo 
sibi injungetur, e non discedere e dicta civitate, ullo unquam 
tempore, quavis causa, prsDtextu, aut quassito colore, sine licentia 
in scriptis, a Sacra Congregatione S. Offlcii obtinenda, sub 
pœnis arbitrio ejusdem Sacre Gongregationifi, in casum contra- 
ventlonis permissorum aut alicujus eorum, quibus omnibus et 
singulis parère promisit. Super quibus <%.... Actum Roroa in cu- 
ciculo D. Galilei in palatio Viridarii D. D. de Mediceis in Monte 
Pincio. 
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(f/ 458 bis r«) (il ya deux folios 453.) 

Beatmo Padre. 
Galileo Galilei supplica humilissimamente la Sta Vra a vo- 
lerli commutare il luogo assegnatogli per carcere di Roma in 
UQ altro siroile in Fiorenza dove parrà alla S. V., e questo 
per ragione d*infermità, et anco aspettando Toratore una so- 
relia sua di Germania con otto âgliuoli, a quali difficilmente 
potrà essere da altri recato aiuto et indrizzo. Il tutto riceverà 
per somma grazia dalla S. V. Quam D. 
(f.*^ 453b»»v°) Rien 
(r«<> 4&4lr<>) Rien 

)r/ 454v«) (ce folio forme le dos du f.* 453bi«) 
Alla Santità di N. S. 
per 
Galileo Galilei. 
(Entre ces mots est écrit:) lectum 
30 Iwiii 1633. — S>*» fecit oratori gratiam eundi Senas et 
ab eadem civitate non discedere sine licentia Sac. Congregatio- 
nis et se presentet coram archiepiscopo dicte civitatis <&. . 
(r.<> 4&&ro) Rien 
(f.^' 4&&v') Rien 
{t.^ 45«.r.«) 

Emin.ino e RJ^^ S.r mio Pron.e Col.mo 
Ck)n la littera di V. S. Emin.ina del 2 corrente , ricevo la 
copia della sentenza data da cotes to supremo tribunale contro 
Galileo Galilei, e dolla sua abiura. La soltiiuana sogut^nlc csogiiirô 
quanto mi vien comandato da V. S. Eniin."»», e con quella mag- 
gior quantità de*âlosofl e matematici che sara possibile. Che à 
quanto m*occorre dirgli in questo particolare; e per fine le bacio 
humilissimamente le sacre vesti. 

De Fiorenza li 9 Luglio 1663. 
Di V. S. Emnl ma e Rfi^^ 

Servo humiliss.o et oblig.ïno 
F. Clbmentb, Inquisitore di Fiorenza 
(f.« 45«v*) Rien 
(f.^ 45«*«5r«) Rien 
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Fiorenza 

Del P. Inquisiiore 
di 9 a 17 Luglio 1633. 
Che riceye la sentenza et abinra di Gallleo 
Galilel et eseguirà gli ordini con qaella maggior 
qaantità di fllosofi e matemateci che sia possibile. 

20 Julli 1033 relatam. 

Emin.mo et R mo Sig.r mio e Pron.c CoI.>no 
Secondo l^avviso datomi da Vostra Eminensa con la sua 
de 2 di Luglio arriva qui in casa mia hieri il S.r Galileo Qalilei 
per eseguir Timpostoli dalla S. Congregazione; i comandamenti 
délia quale saranno da me puntualniente eseguiti in questa ed in 
ogn*aItra occasione. Che à quanto io deyo dire a Vostra Emi* 
nenza in risposta ed humilmente me Tinchino. 

Siena li 10 Luglio 1633 



Di Vostra Eminenza 



Humlllss. Oblig. Dévote S.re 
F. arc. di Siena 



(f. 451.V.*) Rien 
(f. - 58.r.^) Rien 
(f. - 58.v.<») 

Siena 
de Monsm Arcivescovo 
de' 10 a 17 de' Luglio 1633 
Ch'alla del corrente arrivé in casa sua il 
S.r Galileo Galilei per eseguit gli ordini impostogli 
da questa Congrégation e. 

21 Jnlii 1633 relatum coram Sanctissimo. 
(f.^ 45»r«) 

Eminent.mo et R.mo Sig.w 
Hoggi con le lettere di V. S. Emin.ma delli 2 del corrente 
mi perviene la copia délia sentenza et delVabiura di Galileo 
Galilei» quale non mancherô di notificare alli Vicarii et ne faro 
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liavere notitia ancora di essa dalli professori di fllosofla e di ma- 
tematica di qnesto publico studio et da altri di tutta la cittâ. et 
la publicarô in queste librarie ove sogliono concorrere professori 
di lettere, acciô più publica et uuiversale ne vadi la relatione, 
che sara per [riverente esecutione del comandamento di V. S. 
Emin.n^^ alla quale humilmente mMnchino et riverente lebacio 
la veste. Di Padova le 15 di Luglio 1633. 
Di V. S. Emin ma et R.ma 

Humilissimo servitore 
Fr. Ant.o di Lbndinora inq/® di Padova 

(f.* 450 vo) Rien 
(^. - 09 ro) Rien 
(f.*» - 0« v«) 

Padova 
Del P. Inquisitore 
di 16 a 24 di Luglio 1G33 ^ 
Cha riceve la sentenza et abiura di Galileo Ga- 
lilei^ e la notiûcherà a suoi Vicarii et a professori 
di fllosoûa e di matematica. 

27 Julii 1633. relatum. 
(i.^ 400 r') 

Em.«no e R mo sig.re Proîie Coll."»» 

Âcuso la ricevuta délia lettera di V. E. con la copia délia 
sententia e abiura dcl Galileo, quale ho fata légère e publicare 
in questo Gonvento e collegi^ per esservi di quellî che fanno 
particolare professione e studio di matheraatica e theologia, 
corne farô nel convento de* P. P. Zocolanti e Gesuati. per es- 
servi in Tuno e Taltro convento professori della medesima scien • 
tia, e rinsegnano particolarmente il padre Gesuato lettore publico 
|n questa Université e studio, e che haveva corispondenza e 
streta amicitia con il sudetto Galileo, e la notificarô a tutti gli 
altri particolari della medesima professione, corne al dottore Rof- 
ieno^ e a Vicarii dioecesani di questa inquisitione, conforme 
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all*ordine di Y. Ë., aile facio humilissima rlyerenza e bacio 
le sacre yesti. Di Bologna 16 Luglio 1633. 
Di V. S. Em.ma e R.m* 

Humiliss.n^o servit.T» 
f. Paolo da Garresio ^ inq.re 
(f/ 4€IO 70) Rien 
(f.o - 01 T^) Rien 

(f.** - 01 ?•) Rien 

Bologna 

del P. Inquisitore 

di 10 a 24 di Luglio 1633 

Che riceve la sentenza et abiura di Galileo et la 

notifica a tutti li conTenti dove è studio e si fa pro* 

fessione di matematica e difilosofla. 

(f.» 40S r«) 

Em.mo 6 Rmo sig.re Pron. Col.mo 

La copia délia sentenza et abiura di Oalileo Galilei sara 
da me propalata, sflinchà se n*habbia notitia in questo regno et 
in particolari da tutti li professori di filosofia e matematica, in 
conformità deirordini che si à degnata darmi V. Eminenza^ sotto 
li 2 del passato^ e capitatomi in questa settimana. E qui humi- 
lisiiimamente a Vostra Ëminenza m* inchino. Di Napoli li 6 Lu- 
glio 1633 

Di V. Era.w 

Hum.o e obi.™» servie 

NlOOLÔ HERRBRà 

Era* S.rc Gard. S, Onofrio 
{r.^ 403 yo) Rien 
(r/ -i 04 1*0) Rien 

(f/ - 04 yo) 

Napoli 

Di Mons. Nunlio 
de 6 di Luglio a 13 di Agosto 1633 
Che propalarà la sentenza et abiura di Galileo 
Galilei afDnchè se n*habbi notitia da tutti i profes- 
sori di Fllosofla e di matematica. 
17 Âugusti 1633 relatum. 

* n y a: Garr.* Le P. Bonnet m*indlqae cette lecture. 
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{V 40ft r») 

Erain."* et R"* Sre mio Proîl Col"* 
Rioevo la sentensa ch6 V. Eminenza s'è degnata inviarmi 
data da cotesta S. Gongregatione del S. Officio contro Oalileo 
Oalilei^ per essersi egli reso vehementoinente sospolto d' haver 
tenuto opinione cbe la terra si muova et non il sole, ma sia 
centre del mondo» con Tabiura fatta dal medesimo insieme col 
commandamento di V. Eminenza che la notiâchi a questi dio- 
cesani, et se n'habbia notitia da tutti li professosi di Filosofia 
et mattematica, eseguirô puntualmente quanto da V. Eminenza 
mi vien oommandato. Et li faccio humilissima riverenza. Firenze 
6 agosto 1633. 

Di V. Em.a Rev.ma 
(d*une autre main:) Humill^" dévot.* et oblig.* serv.* 

GiORQio vescovo d*AdColi 
Em.* S. Gard. S. Onofrio. 
(r/ 40& y.o) Rien 
(r«o -OS r.*) Rien 
(fto - OS V.*) 

Fioreaza 
di Mons. Nantie 
del 6 a 20 d'Agosto 1033 
Che riceve lu sentenza et Tabiara di Oalileo Ga- 
lilei et eseguirà rordinatogli in publicarla. 
24 Âugusti 1033, Rescribatur ut certioret executionem. 

Capitolo di lettera del P. Inquisitore di Venetia del 13 d*A- 
gosto 1633. 

Ricevo Tabiura del Oalileo et osservarô quel tanto che nella 
lettera mi viene iroposto. 

La lettera originale è nelle Collette. 

(r.o 4ee r.«) 

Em. et Rev. Sig. et Proile Sopremo 
Ho ricevuto la copia di sentenza et abiura di Galileo Ga* 
lilei con la lettera di V. Eminenza di 2 di Luglio, et la notifi- 
carô a miei Vicarii et ad allri corne Ella si à degnata di ordinarmi 
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a fine che sia di essempio et avertimento a Professori di Pilo- 
sofia el di matematica et a V. Eminenza humilissimamenta m*in- 
chino. 

Vicenza 12 Agosto 1633. 
Di V. Eminenza 

Humiliss.^ et Dévot.* Serv.re 
F. BoNiFACio da Gardon, inq.re 
(f/ 4ee y.*) Rien. 
(f.<» - e» r.«) Rien. 

Vicenza 
del Padre Inquisitore 
di 12 a 20 Agosto 1633 
Gae notificari alli saoi Vicariiet alli professori 
di Filosofia e di Matematica la sentemsa et abiara 
di Qalileo Galilei. 

24 Aogaslî 1633. relatom. 

(f/ 4€MI r.*) 

Eminjno e R.mo fifjg.e mio Proa. Col.roo 

Eseguirô il comandamento di V. Em'» di far pervenire a 
notitia di tutti gli ordinarii di qnesto ser^o Dominio Tabinra- 
tione del Galilée intorno alKopinione che ha tenuta nel sao 
Linceo che la terra fosse quella che si movesse e non il 
sole, contro Topinione délia sacra scrittnra, e la pena che se 
gline fa patire, perch'essi la possano notificare nella maniera che 
stimeranno più conveniente ai Professori di Filosofia e di Ma- 
tematica nelle loro diocesi, onde comprendendosi la gravita 
deirerrore del Galileo medesimo se ne tengano lontani. Et a 
V. Eminenza in tanto resto facendo hnmilissina riverenza. 
DI Venetia li 6 Agosto 1633. 

Di V. Em.«a R.m* 
(d*une autre main) Hum.* e Oblig.mo Serv* 

Francbsco aroi.^o di t 
al Sr Gard. Sto Honofrio. 

(f.' 409 y.') Rien 

* Ici le papier est déchiré. 
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(f.* 4»0 r.*) Rien 
(f -»0 V.*) 

Yenetia 

di Mons.r Muutio 

del 6 a 13 d'Agosio 1033 

Che farà Tenire a notitia di tatti gli ordinarii 

di quella Nantiatara la sentenza et abiura di Galileo 

Oalilei. 

17 Augusti 1633 relatum 
(f. 4»lro) 

Emin.mo et R.mo S.r Proft Sing.mo 
Per questo ordinario ricevo Tultima di V. Eminenza con Tab- 
biura di Galileo Oalilei et in conformità del ordine datomi opportu- 
namente sarra publicata acciô alcuni suoi conoscenti in queste 
parti vedano emendata Taùdacia di quello non havendo obedito 
al Decreto, gia XIII anni sono publicato per la correttiono di 
Nicolô Gapernico(sfc)lettore.Et continuerô pregare Dio concéda a 
y. Eminenza et Emin.i^^ Golleghi ogni più certo pegno di féli- 
cita eterna con successi di consolatissima vita. Di Gonigliano li 
15 agosto 1633. 

Di V. S. Em. ma et R.ma 

Ilumil mo et Devot.ïno 

f. Gio. NicoLô PicciNiNi inquis.ro di Ceneda. 
(f.o 4»lv^) Rien. 

(f.^ - »4v*) Rien. 
(f.«> -»4v*) 

Conigliano 
Del P. Inquisitore di Ceneda 
di 15 a 27 agosto 1333 
Che riceve la sentenza et abiura di Galileo Oa- 
lilei et la publicarà acciô ne habbi notitia in quelle 
parti alcuni conoscenti di detto Qalileo. 
31 augusti 1633, relatum. 
(f« 4»!»r«). 

Emin.mo e R.mo s.r Proft Colend.mo 
Ho ricevuto la copia délia sentenza et abiura contre Ga- 
lileo Oalilei firentino, ne mancarô di notificarla alli Professori 
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di Filosofla e Matemàtica et ad altri aciô s'ottenghi il fine 
desîdorato, conforme airordine di V. S. Era.»'» alla qaale per 
fine bacio riverente le Testi. 

Brescia li 17 agosto 1633 
Di V. S. Erain.ma e R.ma 

Divotiss/ Ser.re 
fra GiROLAMo da Qaintiano ^ 
(f 4»»v'> Rien) 
(f. - lar) Rien, 
(ft - »avo). 

Brescia 
Del P. Inqoisitore 
di 17a21d*agosto 1633 
Che notifleari alli professori di filosofla e di ma- 
temàtica et ad altri la sentenza data contre Galileo 
Galilei con la saa abiara. 

31 augusti 1633, relatum 

(f 4»*r*) 

Emin.mo e Rmo Sj mio Pron Col .»<> 

Oià sotto li 9 di laglio passato scrissi a V. S. Emin.^^ di 
baver ricevuto copia délia sentenza data da cotesto snpremo 
tribunale contre Oalileo Oalilei e della sua abiura, et che la 
settimana seguente harei eseguito quanto doyevo in pablicarlo. 
Hora il martedl doppo che fa H 12 delKistesso mese, alla pre- 
senza de Gonsultori di questo S. Officie et di quanti Filosofi e 
Matematici si poterno havere che passd il numéro di cinquanta, 
fu publicata la detta sentenza et abiura nel modo che mi fu 
comandato ; si chè nelFesecutione non ho errato, se poi ho com- 
messo errore in non dar conto di questa esecutione, ne dimando 
humilmente perdono a N. S ^^ et alla sacra Congregatione, che 
è stata mia negligenza, pensando che bastasse solo quella let- 
tera, perd per gratia mi scusino che neireseguire quanto mi 
Tien comandato non ho mancato ne mancherô mai. E per fine 
a y. S. Emin.ni^ bacio humilmente le sacre vesti. 

■ il y a QuinliMo c'est le R. P. Bonnet qui me donne cette lecture. 
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Di Fiorenza li 27 di agosto 1633. 

Di V. S. Emin.ma e Rev.w* 
(d'une autre écriture) Servo Humiliss.^ et Oblig.ino 

f. Glbmbntr inq.re di Fiorensa. 
(f/ 4»5v*) Rien. 
(f.« - »er«) Rien, 
(f/ - »6v'). 

Fiorenza 
del P. Inquisitore 
di 27 d'agosto a 3 di aettembre 1633. 
Ohe già scrissa ch'haveva ricevuto la sentenza 
et abiura del Oalileo; hora soggiuDge cbeil martedi 
12 di luglio alla presenza di tutti i suoi Consultori 
et di più di cioquanta matematici publiée la detta 
sentenza et abiura del sudetto Galilée. 
9 ^ Septembris 1633 Relatum coram S^^ et mandauit mo- 
neri Inquisitorem quod dederit licentiam imprimendi opéra Oa«- 
lilei. 

(f 4»»r*) 

Eminmo e Rmo. Sig. e Proîie Colendme. 
Hieri per la posta ricevei una di V. Eminenza R°>a dellî 
2 di Luglio prossimo passato, con la copia délia sentenza et 
abiura di Galileo Oalilei, fiorentino, et eseguirô quanto me viene 
ordinato con farlo sapere a Vicarii et a Professori de filosofia 
e di mattematica, e con ogn'humiltà baccio le Tesli a V. Em<^ 
Rma et a cotesti Eminmi e Rmi Sigri a quaU unitamente prego 
ogni vero bene. Ferrara li 3 di Settembre 1633. 
Di V. Em» Rma. 

Obligatissmo et Divot^o Servo 
Fra Paolo dalli Franci da Napoli Inqre 
(f.* 4»»v«) Rien 
(f.« - 88rV Rien 
(f.* - 88v^) AirEminmo e Rmo Sigre Profie Colend* 

Il Sig.re Cardinale S. Onofria 
Roma 

' Il y avait: 8 on a remis uii 9 sur le 6. 
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Perrara 

Del P. iDqaisitore 

Di 3 a 10 di Seitembre 1633 

Che riceve la sentenza et abiara di Galileo Ga- 

lilei e la notiflearà a euoi Yicarii et a iatti profes- 

8ori di fliosofla e di matematica. 

13 Settembris 1633. Relatam 

{r: 4»SrV 

EQiînentmo e Rev* Sig/« Pron. Col.mo 

La présente ser?e par dir a V. Eminea'^ corne non prima 
d'hora ho ricevuto la sua humanissima lettera de 2 del cadato 
nella quale era inserta la copia di sentenza e d'abiura di Oali- 
leo Oalilei di Firenza. In essecutione del comandamento di Y. 
Eminenza e di cotesta S. Gongregazione del S. Officio notlficarô 
a Professori di fliosofia, di matematica^ et a chi giudicherô ne- 
cessario in questa Nuntiatura la medesima sentenza et abiura, 
afinchà si divulghi il modo col qnale si è trattato con il detto 
Galileo^ e si coraprenda la gravita doll'errore da lui commesso 
per eyitarn*insieme la pena che tenendo la di lui opinione eglino 
sarebbono per ricevere et a V. Eminenza fo humilissima rive- 
renza. Di Vlenna 20 Agosto 1633. 

Di V. Eminça 
(D une autre écriture) Humil'wo et Obligat^o ServJ® 

CiRiAco Arciv* di Patrasso < 

Em"" Sr Gardinali S. Onofrio. 

(f.* 48»v^) Rien. 

(f/ - 9»r*) Rien 

(f - 9»vo) 

Vienna 

Di Mons. Nuntio 

Di 20 d*Ago8to a X di Sottembro 1633. 

Che notiflearà a tutti li professori di fliosofla 

e di matematica o a chi sara neeessario nella sua 

Nuntiatura. 

13 Settembris 1633. Relatum. 

(f.^ 4»9r*) 

Emince et R™o Sig.« mio Pron« Golend* 

La littera di V. S. Emin.u^a deUi 2 di Luglio coFalligata 
' Glrlaco Rocci fut nommé nonce k Vienne en 11^ et U y resta cinq ans. 
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copia délia sentenza et abiara di Oalileo Oalilei fu ricevuta da 
me le 16 del corrente, delta quale fattene copie Tho mandate a 
Vicarii di qaesta giurisdizione, acciô loro sappino la santa 
mente di cotesta Sacra Congregazione et io quà non mancarô 
farlo noto, si come fin'ora ho fatto ad alcnni délia professîone, 
ch*è quanto m*occorre dirli per risposta, e con farli profooda 
reverenza gli bacio le sacre veste e alla sua baona gratia mi 
raccomando, come anco faccio Tistesso a cotesti Emin.ini Sig.^ 
suoi collegbi miei Sig.i^ e Padroni. Di Udine li 23 di Agp- 
sto 1633. 

Di V S. E.ma et R.ma 

Humiliss* Serve e devotiss* Oratore. 

F. Bartolombo inq'e d*AqaiIeia 

iV 4»ev«) Rien 

(f • - 86r«) Rien 

(f.* - 86vV 

Udine 

Del P. Inquisitore di Aquileia 

Di 23 Agosto a 10 di Settembre 1633. 

Ghe ba fatto moite copie délia sentenza et 

abiura del Galileo et mandatele a suoi Vicarii et > 

notificata alli Professori di Filosofia e di Mate- 

matica. 

13 Septembris 1633 Relatum. 

(t: 480r*) 

Emin.roo e Rev.mo s.re niio Profte Colmo. 

In conformità del benegnissimo comandamento che V. Em** 
restô servita di farmi ch'io notificassi a questi diocesani la sen- 
tenza data contre Galileo Oalilei et abiura fatta da lui, e se ne 
havesse notitia da essi e da tutti li professori di filosofia e di 
materna tica, ho eseguito puntualmente il tutto, con notificarla 
tanto qui. quanto per tutta questa Nunciatura, e le fo humilis- 
siraa riverenza. 

Di Firenze li 3 di Settembre 1633. 

Di V. Em.» Rev.ma 

(D'une autre écriture) Humilimo Devmo et Obi."»© Serv« 

Giorgio, Vescovo d^Ascoli. 
' Le papier est ici declilré, il doit y avoir du ha. 



Digitized by 



Google 



— 107 — 
Era.wïo S.« Cardinale S. Onofrio. 
(f/ 4»Ov*) Rien 
(f/ - S5r*>) Rien 
(f/ - S5v*) 

Fiorenza 

di Mons. Nuntio 

di 3 a 12 di Setiembre 1633. 

Ch0 ha notificato a tait! qaelli diocesani et alli 

professori di fllosofia e di matematica la sentensa 

et abiura di Galileo Galilai. 

(f/ 4S10 

Emin.ïwo et Rev.n^<> Sig.^ Pron. CoIend.™<> 

RiceTnta da me li 30 del passato la sentenza data da co- 
test! Emîn.ini SSJ^ contro Galileo Galilei florentino, congiuûta 
con lettera di V. Em.^^ délit 2 di Luglio» notiflcai Tordinario 
aegaente a tutti li miei Vicarii, corne egli per havef eontrave- 
nato al precetto fattoli di non tener. ne difender, ne insegùiire, 
in qualsiTOglia modo^ in yoce o in scritto, che là terra si 
muova e non il sole, ma sia centre del monde, e per haver 
staropato un libro nel quale tratta la detta opinione, è stato 
giudicato vehementemente sospetto d*hayerla tenuta, e che per- 
cià è stato condannato ad abiurarla^ stare nella carcere formale 
per tempo ad arbitrio di cotesta Sacra Congregazione, et a 
far'altre penitenze salatari, ordinandoli di più che deduchino il 
tutto a notitia delli professori di fllosofia e matematica, perché 
sapendo eglino in che modo si è trattato con il dette Galileo, 
comprendino la gravita delFerrore da lai commesso, per evi- 
tarlo insieme con la pena che cadendovi sarebbono per rice- 
yere. Al principio delli stadii ancor io ne dard parte alli Let- 
ton di fllosofia e matematica^ e poi ne dard ragguaglio a 
V. Em.zA, alla quale per fine fo humilissima riverenza. 
Di Perugia li 10 di Settembre 1633. 

Di V. Em/a 

Ilumiliss.wïo et Diyotiss.mo Sery.f<) 
fra ViNGRNzo Maria Pellbqrini. 

(f/ 48iy*) Rien 
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(f/ 484r«) Rien 
(f.* - 84v^) 

Peragia 

del P* loquisitore 

Di di X a 13 di Settembre 1633. 

Ohe ha sigoificato alli suoi Vicarii la sentenza 

et abiara di Oalileo Galilei et ordinato loro chêne 

dia notitia a tatti li professori di ûlosofla et mate- 

matica délie giurlsdiziooe sua. 

20 Setteznbris 1633 Helatum. 
(r* 48!»ro) 

Eminentiss.roo e R.«»o Sig."*® mio Pron.e Col.mo 
Hoggi solo che à il penultimo d*Agosto è arrivata con la 
lettera di Y. Eminenza delli 2 del passato, portata dal corriero, 
la congionta copia di sentenza promulgata il di 22 di Qiugno 
deiranno présente contro Qalileo Oalilei da Fiorenza, per la 
causa et cause spiegate et conteuute in essa, insieme con Ta* 
biura di lui, onde si corne è mio debito acusarne * la ricevuta 
corne to con questa mia, cosl non manchero puntualmente et 
prontomente eseguire quanto da cotesta sacra Congregazione 
mi viene comandato. Et aile loro Eminenze humilissimamente 
m*inchino. Gomo li 30 d'Agosto 1633. 
Di V. S. Eminentiss.ma e R.ma 

Ilumiliss.o et Ob.... 
fra Paolo Ai... « 
(f.*» 4S»v^) Rien 
(f.' - 88v') Rien 

(f/ - sav*) 

Del P Inquisitore 
di 30 d'Agosto al 12 di Settembre 1633 
Che eseguirà pantaaimente quanto gli vien or* 
dinato intorno alla sentenza et abiura di Galileo 
Galilei mandatagli. 

20 Settembris 1633 relatum. 

* U n'y a qu'un e; on pourrait lire aussi avitamê, mais on ne volt pat de 
point pour Indiquer Vi, 

* A la fin de ces denx ligues le papier est décliiré. 
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(f*® 480r^) Capitolo di lettera del P. inqnisitore di Pavla 
^e]ru!timo Agosto 1633. 

Ho ricevuto la copia délia sentenza data dalKE. E. V. V. 
contro Oalileo Galilei, la quale, in conformità del commando 
cirEIIa me fa, notificarô ai miei Vicarii e a tutti li professori 
di matematica e filosofia di questa Université. 

(f.* 4IS9v«) Rien 

(f.* - IMIr^ et v«) Rien. 

(P. -eir«) 

Emin.mo et R.mo Sig.w 

Ho piu volte esegnito Tordine datomi da V. S. Emin.ina 
nel publicare la sentenza et abiura di Galileo Galilei, havendone 
data notitia non solo a questi Signori professori di âlosofia et 
matematica, ma anco a questi altri lettori publici, a Signori 
canonici» a rooiti religiosi di S. Dominico, S. Agostino et de 
nostri scritton, pure lettori publici* a diversi scolari, et publi- 
catele nelle publiche librarie, acciô sen*habbia piu universale 
notitia; et a questliora dal S.r Fortunio Liceti, filosofo primario^ 
mi è stato prosontato il libro del medesimo Oalileo mandatogli 
da lui, et uso ogni diligenza nella perquisitione di queste li- 
brarie, se bene per anco non ho ritrovati altri. Et a V. S. Emin-^i^^ 
humilmente m*inchino et reyerente le bacio la veste. 

Di Padova li 17 Settembre 1633. 

Di V. S. Erain.ma et R.m*. 

bumilissimo servitore 
fr. Antonio da Lbndinara inq.w di Padova. 

(f.* 491 vo) Rien. 

(A» - O»ro) Rien 

Padova 

del P. Inqoisitore 

di 17 a 22 di Seitembre 1A33 

Che ha publlcato a diversi professori di fl1o« 

Bofla e di matematica et oonventi di religiosi dove 

è studio in particolare, et a canonici» la sentenza 
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et abiara del Galileo, et che dal S. Fortanio Liceti, 
fliosofo prîmario, gli è stato dato an libre del ga- 
dette Oallleo maudatogli da lui. 

28 SettembrJs 1633 relatum. 

(t. 493r-) 
Emin mo e R^o s.w mio Proil Colmo 

Ricevo volentieri e con ogn'humiltà maggiore l'acre ri- 
prensione fattami da V. S. Emin."^* a nome di N. SJ^ e délia 
Sacra Congregatione, che si siano dichiarati tanto mal servit! 
di me, d'esser stato cosi facile a lasciar dare alla stampa e 
publicare il libro di Galileo Galilei, opra tanto perniciosa, e se bene 
potrei dire assai sopra questo particolare in mia dife^sa, non 
dimeno poichô loro giudicano che la colpa sia la mfa, non vo- 
glio dir altro se non che io Taccetto volentieri, e ne dimando 
humilissamente perdono, e Tassicuro che mi servira per avviso 
e documento per l'avvenire, e per non più fastidirla non dirô 
altro a V. S. Emin.ma sopra ciô ma per fine iiumilissamente le 
bacio le sacre vesti. Di Fiorenza li 17 di Settombre 1033. 

Di V. S. Emin.ma e R«»»- 

Servo Ilumilisso et Oblig.n^o 
F. Glbmbntu, Inq.ro di Fiorenza 

(f. 403v*) Rien 

(f. - 04r.*) Rien. 

(f. - S4lr*) Fiorenza 

Del P. Inquisitoro 
Di 17 a 24 di Settembre 1633 
Che riceva con ogni humilia maggiore Tacre 
riprensione fattagli m nomo di N. S.re, d'essere 
stato tanto facile a lasciar dare alla stampa Tope- 
ra tanto perniciosâ del Galileo. 
28 Settembris 1033, relatum. 
(f. 495r*) 

Capitolo di lettera del P. Vicario del SanfOffitio di Siena, 
li 2& di Settembre 1633. 

(En marge) L'originale ô nel processo di Xralo Agabito 

Simoni dell'ordine di S. Agostino 
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Ho riceviito la sentenza et abiuratione del Galileo; il tutto 
notîficarô alli Vicarii di questo Sant^Offitio e professori di filo- 
sofia in.'ithematica, conforme alla lettera di V. S. Ëminn^^. 
(f. 4»5r*) Rien. 
(f. - »Or«) 

Emin.n>o e R:^^ Sig.re e ProHe Colend.n^o 
Ilieri ricevoi nna di \. Eminenza R^^ delli 27 del passato 
con cornmissione che quando ricevo gFordini e risolutioni de 
negotii, avisi ancora del seguito, et obedirô, e si ho mancato 
per il passato, è stata transguragine e ne le cerco perdono. 

Oià fa eseguito di fare sapere a Regolari l'ordioe di fàre 
leggere quel sommario di Constitutioni apostolice pertinent! al 
Santo Officie, il primo Venerdl doppo Tottava delFÂssonta délia 
13ma Vorgine, ot acciô all'istessi Regolari et ad alcuni fllosofi e 
mattoinatici, < come anco a Vicarii del S. Officio ho intimata 
la senten7.a et abiura del Oalileo Oalilei, con le pêne che le sono 
state date per havere tenufo, insegnato e stampato doppo la 
prohibitione che Tera stata fatta» un libro nel quale sia trattato 
e difeso che il sole sta ferme come centre et che la terra si 
muove, anco con moto diurno, intitolato Galileo Galilei linceo^ 
con la prohibitione di dette libro » con il restante che 
m*ordinorno le S. S. loro Em^^^ e con ogni faumiltà baccio le 
vesti a V. Em^* R»"* et a cotesti Em^i e Rml Sig.'i a quali 
unitamente prego ogni yero bene. Ferrara li 14 di Settem- 
bre 1633 

Di V. Emin.» Rma 

Obligatiss.ïno e Divot .roo Servo 
Fra Paolo delli FRàNCi da Napoli, Inquisitore. 
(f*^ 4»€».r«) Rien, 
(f.* - 0»r«) Rien. 
(ff,« - OOv«) Rien. 
Air Erain.mo e R.mo Sig.w e Prone Colend.mo 
il Sig.re Cardinale S. Onofrlo 
Roma 

■ U y a: mattemaci. 
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Ferrara 
del P. Inquisitore 
di H a 20 di Settdmbre 1033. 
Ghe per rnvvonird scriverà di haver eseguito 
gli ordint o l6 risolutioni di questa S. Congregazione 
et in tanio dimanda perdono del passato. Ilora si- 
gniâca d* haver notificato a tutti i Regolari délia 
sua giarisditione la constitutione di N. S. et alli 
Vicarii del S. Offlcio, alli medesimi Regolari et ad 
alcuni filosofl et matematici la sentenza di Galileo 
Galilel. 
28 Settembris 1633 relatnm. 

(f. 49»ro) 

Em .rao e R mo Sig.re mio Profl. Col.mo 

Osservarô puntualmente quanto S. E. con la solita saa be- 
nignità si compiace avisarmi con la lettera delli 27 d'Agosto pas- 
sato, nel particulare di do ver dar parte cosii di quanto liayrd 
eseguito circa gl* ordini che mi sarano dati alla giornata» corne 
in fatto ho esseguito quello di haver a communicar la sentenza 
data contro il Galileo alli Vicarii di questo Sant*Officio, et at- 
tenderô ail' osservanza del Decreto gia intimato a questi Supe- 
riori i in matteria délie Constitutioni et décret! de Somrni Pontefici 
in cose spettanti al* offlcio délia santa Inquisitione, con che a 
V. S. Em.iuft e Rina facendo humilissima riverenza li prego da 
N. Sig.ro ogni vero bene. Faenza li 17 di Setterabre 1633. 

Di V. S. Era.'na e R.ina 

Ilumiliss.mo S.^ 
F. ToMASO da Tabia 

(f* 40»vo) Rien. 

(f* -»8r«) Rien. 

(i; - OSyo) 

Faenza 
del P. Inquisitore 
di 17 a 24 di Settembre 1633. 
Che dari parte qui di quanto havcra eseguito 



' il y a: SHpriorî. 
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oirca gli ordini che gli saranno dati alla giornata 
et in tanto cbe ba notiâcato la seotenza del Galileo 
skWï Vicarii délia sua giarisditione et attender à aros- 
seryanza del décrète dî N. S. intimato a tutti quelli 
Snperiori di Regolari. 

28 Settembris 1633, relatum. 

(r.o ftOOr^) 
Eininentiss.ïno e RJ"^^ Sig.« mîo Pron. Col.mo 

Dalla benignissîraa di V. Emin.za delli 27 del passato, in- 
tendo quai Ria la mente di cotesta Sacra Congregazione intorno 
airobligo ch*io tengo quando mi yengono inylati grordini di Lei, 
cbe è non solo di darle parte délia riceyuta, ma ancbe dell'es- 
secutione d*essi; supplico le loro Eminenze a restar seryite di 
rendersi certe, che sempre ho puntualmente et prontamente es- 
seguito tutto ciô che m*è stato comandato, si corne non mancai 
uUimamente ayisare tutti i miei Vicarii et altri professori di 
filosofia et matematica di quanto bisognaya, conforme alKordine 
ch' io hebbi, con occasione della sentenza inyiatami, promulgata 
costl contro Oalileo Galilei da Fiorenza, et se per Tadietro ho 
signiflcata solo la riceyata et non 1' esseoutione, questo non à 
proccduto da altro cyetto che da una parte da pura et semplice 
înayertenza et dalKaltra da qualche timoré di fastidirle con 
multîplicate lettere, persuadendomi che bastasse I* accusame la 
riceyuta con assicurarle insieme délia futara essecutione^ onde 
neirayenire non sersoro (?) più ritroyato mancheyole in questo, ma 
paratissimo in tutto ad obedire a quanto mi yiene nella sudetta 
comandato, premendo io inestimabilmente nell* osseryanza degli 
ordini délie S. S.rie loro Eminentiss.e aile quali fo profondissima 
riyerenza. Gomo H 16 Settembre 1633. 

Di V. S. Eminentiss.' e R* 

Humiliss.*» et Oblige Seryitore 
Pra Paolo Airoldi 

(f.' 500y*) 

(f .• - 05r.* et y.*) Rien 
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Como 
del Padre iDquisiiore 
di 16 settemyre a 3 di Oitobre 1633 
Che ha notiâcato a tutti di suoi Vlcarii et a 
professori di filosofia et di matematica la sentenza 
et abiura de Galileo Qalilei. Cli'ogli ha sempre pon- 
tualmemte e prontamente eseguito ci6 che è stato 
imposte da questa Congregazione 

12 Octobris 1633 relatum 
((f 50t) 

Emin.mo et R.mo Sig.rc Prone Col.nio 
Ho mandato alli miel Vlcarii di Lodi, Vigevano, Bobbio e 
Pontremoli, la sentenza promulgata costl contro Galileo Galilei 
conforme aU'ordine deirEm. sua deili 2 di Luglio, insieme anco 
con Tordine di quanto devono fare a fine che se ne liabbi no- 
titia da tutti li professori di fllosofla et di mathcmatica; ne ho 
anco roancato di far penetrare Vistesso qui in Milano; et bac- 
diandoli le sacre vesti le faccio Iiumiliss.^ riverenza. Di Milano- 
li 21 Settembre 1633. 

Di V. S. Em.ma et R,ma 

Humiliss.o Serv.re 
Fr. Gio: Michèle Piô înq.re 

(f." 50tv«) Rien 

(f.^ - 04r*» et v«) Rien. 

Milano ^ 
del P. Inquisitore 
di 21 Settembre a 3 Ottobre 1633 
Che ha notiflcato la sentenza et abiura del 
Galileo a suoi Vlcarii et alli professori de Matema- 
tica e di filosofia et Tha fatta penetrare aucora in 
Milano a chi bisognava. 

12 Gctobris 1033. relatum 
(f.o 50«ro) 

Fmin.mi e R.m* S. S. Proni Col.mi 
OU ordini delI*E. E. V. V. circa la falsa opinione della 
Ml y a: Miano 
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stabilità del Sole et moto délia terra ho puntualmente esseguiti 
e notificati a miei Vicarii^ et se n'ha hayuto notitia da essi, et 
insieme anco Valligata copia di sentenza et abiura di Galileo 
Galilei, da tutti i professori di filosofia e matematica, et intimato 
loro che non ardiscono tener , diffender o insegnar, in conto 
alcuno, in voce o in scritto , l'errore di d^tto Galileo, perche 
altremente incorrerano nelle pêne prefisse da Gotesto Suprême 
Tribunale délia Santa Inquisizione. Con che obbedientissimo ad 
ogni cp.nno délie Emin."»® S.S/'® V. V. standomi et priegando 
ogni bene con hurailissima supplica le facio raccomandata la mia 
molta povertà e m*inchino 

Crema li 16 Settembre 1033. 
Délie S.S.re V. V. Emin.me 

Devot.roo et huniiLn^^ servo 
F. Fran.co Caccini inq.re 
(f.'' ftO« Y«) 
(f •. - 08r.* et v«) 

Crema 
del P. Inquisitore 
di 10 di Sept, a 7 de Cet. 1633. 
Che ha ootiûcaio la sentenza et abiura del 
Galileo a suoi Vicarii et alli professori di illosofla 
e di matematica. 

12 Octobris 1633 relatum 
(r.-OOrO 

Emin.mo e llev.**'»® Sîg. proue Colend.^^o 

Ho esseguito lordine et commando di Vra Emin/^a col not- 
tincare a tutti gli miei Vicarii foranei labiura imposta et sen- 
tenza data a Galileo Galilei, con imporre alli medemi Vicarii 
che nottificcino il medemo alli professori di filosofia e matema- 
tica, che si trovano ne loro yicariati et jurisdicioni: il che ho 
esseguito anch'io qui nella citti con tutti, cosi relligiosi come 
secolari, che professano il studio di simili scienze. 

Ho anche deputato per Consultore di questo S. officie il 
dottor Eliseo Raimondi^ et per avocato de rei il dottor Gio. 
BattistaGoldoni, in conformità délia lettera di Vostra Emin.u delli 
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X del corrente, con chefine, bacciandogli ]e Sacre vesti, gli fo pra- 
fondissima riverenza, et prego da Dio il colmo d'ogni félicita. 
Gremona gli 28 settembre 1033. 
Di V. Em.za R.ina 

Ilumilisso et devot."^^ ser.re 
(d'une autre écriture) F. Piëtbo Martirb ^ inq.re 
(f 50G v.o) Rien 
(f • - tO r .«) Rien. 
(I? - tO v.<>) 

Gremona 
del P. inquisiiore 
di 28 settembre a di Ottobre 1633 
OL*ha notiflcato la sentenza et aliiura del Ga- 
lilée a tatti 11 professoridi filosoâa e di matematica 
e ordinato alli suoi vicarii che faccino > l'istesso. 

Ha deputato per consultore il P. Ëliseo Raimondl 
et per av vocato de'reî il dottor Qio. Battista Goldooi. 
19 Octobris 1633 relatum. 
(f -Oïr.o) 

Emin ml e RM S. S. F.^^ Col.»»* 
Ho ricevuto la sentenza data dalla S. S. loro Em.me contro 
Oalileo Galilei, con la impositionedatami dinotificarla a Vicarii 
foranei» e professori di fllosofia e matematica, il che non posso 
fare senza stamparne editto ponendovi la sentenza , ma perché 
yeggo che non é stata stampata dalle S.S. loro Eminen.u><^ per 
distribuirla fuori, m*astengo di farlo io, dubitando di non far 
bene, e pensando forsi di far meglio a notificar solo corne s*(3 
prohibito il libre e sententiato l'auttore, con abiura de vehementi 
e pêne A., e perô si da aviso &.. acciô <&.. Perdar diciônotitia 
alli Vicarii si potrian distribuir lettere scritte, ma per avisarne 
Professori di Filosofia e Mathematica non so come far senza publi- 
car, por fuori editto, nel quale non so come incontrerô il voler 
délie SS.e loro Emin.me ^ o ponendovi la sentenza , vedendo che 
rhanno mandata istessa perché ne dii notitia, o avisando solo, 
come ho dette di sopra; per tanto le supplice a novo aviso come 

« n y a: M.re 

• Ce commencement du mot est emporté. 
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devo far, perche sovente si stîma far bene e sene trova incon- 
tro. Con che fine faccio humilissimâ riyerenza aile S.S. loro E.mme 
pregaudole ogni félicita. 

Reggio 4 Ottebre 1633. 

Délie S.S. loro Em. e R. R: 

Dev.mo et Hum.™^ servo 
Fra Paolo Egidio Inq.w 

(f.oftO» v.«)Rien. 
(r.o-I»r.o) Rien, 
(fo-t» v.o) 

Reggio del P. inqnisiiore 
De 4 a XI di Ottobre 1633 
Supplica per il modo corne debba pablicare la 
sentenza et abiara del Galileo. 

19 Octobrls 1633 relatum. 
(f ftOS r.^ 

Eminen.n^o et R mo Sig.re et pne mio Cîol.mo 

Subito ricevata la lettera di V. Em.za delli 2 di Luglio^ 
resami solo tre giomi fa, acclusevi le copie di sentenza contro 
Galileo Oalilei, et d*abiuratione di esso délia sua falsa opinione 
contraria ai divini oracoli circa Timaginaria consistenza del sole 
et agitatione délia terra, da lui, contro la prohibitlone giafat- 
tali da cotesto sacro tribunale, novamente trattata nel libro per 
la cui publicatione haveva obreptitiamente estorta licenza: ho 
cominciato conform* al comandamento deirEm.z^ V. a far sa- 
per in queste parti quel che la S. Congregazione ha fatto et 
resoluto contrMl detto Galileo, esprimendo quanto da essa siano 
detestati somiglianti assiomi contrarii alla S. Scrlttura^ et pro- 
curera che questo successo sia tuttavia più divulgato, massirne 
tra professori di filosofia et inateraatica , et che cosl tanto più 
da loro s*abborriscano et rifiutino simili dottrine, aile quali ré- 
pugna la verità délia divina parola. Prego per fine alla Em.<* 
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V ogni contentezza, facendole humilissima reverenza. Di S. Ni- 
colas, il primo di settembre 1633. 

Di V.ra Em.m« R,ma 
(d'une autre Ecriture) Hum.m<> Dev.mo et Obl.mo Servitore 

A. Vesc. di Carpbntoraco • 
Al Card.ie S. Honofrio nella S. Congr."ô del S. O. 
f.0ttO8v0)Rien. 
f - llr.*») Rien. 
tP -!•»¥.<>). 

Santo Nicolaii 
di Mon. Nuntio di Francia 
del primo di settembre a 8 di Ottobre 1633 
Che procarara che la sentenza et abinra del 
Galilée sia divulgata alli professori di matematica 
e di fliosofla. 

10 Ociobris 1033 relatum. 
f.*» -OOr.*) 

Eminent.rao e R.»no S. mio Pile Col"no 
Ho vîsto questo s'è degnata V. Emin." ordinarmi con sue 
di 2 Luglio passato intorno alla falza opinione di Galilée Galilei, 
che la terra si niuova, et il sole sia ferrao» et l'abiura fatta dal 
medemo corne véhémente sospetto di heresia, et par obbedir 
airordini di V. Emin.'* n'ho dato notitia qui ai professori di fi- 
losofia et di matematica, con scriverne anco aile Universiti di 
Lovanio et di Duai , acciô ogniuno abbandoni detta openione 
quando da essi fusse tenuta, et si conformano con la verità or- 
dinata da cotesto Santo Offlcio ; onde per fine a V. Ëmin.za fo 
humilissima riverenza. Brusselles settembre 1633. 

Di V. Emin. za R"»» 
(d*une autre écriture) Ilumiliss.o e devot."»<> serv.c 

F. Arc.vo di Consa 
al S.re Gard. S. Onofrio. 
(f « 5Oev0) Rien, 
f - tOrP et v.O) Rien. 

• n y a: Carp. Alexandre BIckl, év<»que de Car|ientrai, était alor» nonee 
en Franc i' 
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Brusselles 
di Mons. Nuntio 
di G di settembre a 9 di Ottobre 1633 
Ch*ha dato notitia a tatti H professori di ma- 
tematica et di filosofia délia falsa opinione del Ga- 
lileo et n'ha scritto anco aile XJniversità diLovanio 
e di Daai. 
19 Octobrîs 1633 relatum. 
{tP ftlOr.O) 

Emin.mo et R.mo Sîg.re et Proîle Colendiss.o 
Per l*ordinario passato ricevei la lettera di Y. E. delli 2 
•di Luglio, COQ la copia délia santenza et abiura di Galileo 
Oalilei da Fiorenza, délia quale ho dato notitia alli miel Vicarii 
foranei et notiflcata più in Mantova alli professori di filosofla et 
matematica, (se bene al présente sono pochi) * acciô tutti sappino 
^a gravita dell'errore, et si guardino di non incorrervî; del che 
ho Toluto con questa mia dar*ayiso a V. E.. alla quale humil- 
mente inchinandomi bacio le vesti et priego da Dio felidtà et 
ogni bene. Di Mantova li 30 Settembre 1633. 
Di V. S. Eminen ma et R.ma 

Humiliss.o et obligatiss.o servo 
Frate Ambrosio da Tabu înq.re 
(tP SIOv.*») Rien. 
(f.« - 15r.o) Rien. 
{to -t5v.O) 

Mantova 
del P. loquisitore 
dciraltimo Settembre a 9 di Ottobre 1633 
Oh*ha nolifiato alli suoi Yicarii la sentenza et 
abiura del Galileo et in qaella città a tutti li pro- 
fessori di ûlosoâa e di matematica. 
19 Octobris 1633 relatam. 
<f <> - ttr.O) 

Em.mo et K.^o sigw Proîl. mio Collmo, 
Ho ricevuto * la copia délia sentenza data contra Galileo 

' Il y a: pocchi. 
' n y a: rknto, 
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Galilei fiorentino, che m*ha mandato V. Em<^ et ho fatto no- 
tificare il contenuto di qaeUa qui nella città, et per la iurisdi- 
zione dalli Vicarîi second© Tordine deirEm*» V. alla quale fac- 
cio hamilissima reverenza, Gubbio, 7 Ottobre 1633. 

Di V. S. Ema et Rev.ma 
(d'une autre Ecriture:) Humiliss^ et Devotiss^. Serv'^ 

Fra ViNCBNZO Maria Gimarblli 
(f.« *ItY.o) Rien 
(r« - t4r°) Rien. . 
(f - 14v«) 

Gobbio 
Del P. Inquisitore 
De 7 a XI d'Oltobre 103:^. 
Gh'ha fatto notiflcare in quella città la sentenca 
et abiura del Galileo et dalli suol Yicarii per la 
giurisdizione. 

10 Octobris 1633 relatum. 
{ffi - l»r.O) 

Eminwo e Rmo Sig. Proft CoP"o. 

Da sua delli 2 di Luglio mi fu resa alli 22 di questo: ricevo in 
essa la copia deirabiura di Galileo Oalilei florentine con ordine di 
publicarla non solo a Yicarii <&. ma a fllosofie Professori di mate* 
matica; fin'hora haverei esseguito Tordine se Mon^^Vicario dell'Ar- 
civescovo non Thavesse già, molti giorni sono, publicata per ordine 
di Mons. Nunzio, con meraviglia di tutti ; se altro non mi verra 
ordinato da V. E. io soprasederô fin al principio di nuovo stu- 
dio, quando saranno quà i filosofl il roatematico e lo studio, a 
quali tocca particolarmente il saperlo, et aU'hora lo notificarè 
e gli ne darô aviso; anco Tultimo decreto de libri prohibiti 
il dette Monsig. Vicario l'hebbe quasi un mese prima di me, e 
Yoleva publicarlo, se bene conferito il negotio meco soprasede 
e lo publicai poi io conforme al solito. Anco il decreto di N. S. 
con lo ristretto délie belle dei casi spettanti al tribunale del 
Sant*Of(]cio l'hebbe dette Mons. Vicario prima di me, e lo fece 
stampare mandandolo in diversi luoghi ; il tutto scrivo solo per 
aviso a V. E. rimettendomi sempre a quanto verra ordinato 
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da cotesti Emin"^^ Sigi*^ a quali con TE. V. prego da Dio il 
compimento di tutte le gratie. Di Pisa, XXVII settembre 1633. 
Di V. S. Rm». 

Devot.ïno et Obligat."^® Servo 
Fra TiBBRio SmiBiO^Di Inq.'« 
(fo *l»vO) Rien, 
(f.^' - iar«) Rien, 
(fo - tavo) 

Pisa 
Del P. laqaisitore 
De 27 Settembre a de Otlobre 1633. 
Cho soprasederà in dar notitia alli professori 
di matematica e di fliosofia délia senteoza et abia- 
ra del Galileo flino al naovo stadio, perché quel 
Vioario Tha già pablioata. 
10 Octobre 1633» relatum. 

(fo - »OrO) 

Emin.mo e Rev.'"^ Sig'« Proîie Colend.™® 

Sono alcune settimane che parte da qui un ordinario di 
Roraa prima che arrivi Taltro, onde per la passata non lio po- 
tuto avisarc V. E. dclla ricevuta délia sua del 1127 delloscorso» 
che mi capito alli 21 del présente. Da quella vedo qoanto V. K. 
mi coraanda, che per ravvenlre ricevendo ordini o rissolutioUi 
délia Sacra Gongregatione sotto pena d*incorrere la disgratia 
di y. E. et delli Emin'ni suoi Goleglii non debba riàpondere» 
corne fin hora ho fatto che esseguirô, ma précis amente d*haver 
esseguiti i comandi fattimi. Penso che V. E. cosl mi scrivi per- 
che ancora non ho dato parte d*havere notiflcata la sentenza 
di Galileo Galilei et forsi perche non habbia avisato d'haver 
intimato a Regolari il décrète di Nostro Sig.r® intoino aile belle 
concernenti il S. Officio e spettanti ad essi. Quanto a questo 
confesse a V. E. che da principio délia ricevuta non grintimai 
yeggende che nella lettera di V. E. mi s*impone solo che invi- 
gilî aU'osservanza, et anco per esser certificato che tutti 1 su- 
periori délie Religioni Thanne mandate a lore Ck)nyenti» et di 
commissione lore è state publicato. Ma havendo inteso di fre* 
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8C0 che il Padre inquisitore di Milano Tbabbia intimato suppo- 
nendomi che egli sia forsi meglio informato del senso della sa- 
cra Congregatione, anc*io rintimai la settimana passata a tutti 
i regolari sogetti a questo S. Offlcio. 

Per la aentenza del Oalileo pol due cose mi comando V. 
E. con la sua delli 2 di Luglio che la notificassi a miei Vica- 
rii, il che feci sotto li 7 Agosto corne V. E. puo vedere dalla 
lettera che inviai ad essi, di (f.^ ASOv^') cui mando copia ; et 
che la notiâcassi anco a tutti i professori di matematica e fllo- 
sofla» et per far questo ho creduto bene Taspettare che siano 
repigliati i studii in questa Uniyersità, xnancando di présente i 
scolari ed essendovi anco pochi Dottori. Non havendo compito 
a questo seconde ponto del comando, ho anco creduto bene il 
ritardare l'aviso a V. E. dell'essecutione per sodisfare poi in- 
tieramente a suo tempo. Se io ' in questi capi ho errato, ne 
chiedo humilissimamente perdono, e spero ottenerlo da V. B. e 
dagli Emin.n)^ suoi Goleghi, mentre che in me non è proceduta 
colpa di malitia. 

Se poi V. E. scrive in riguardo d*oltri ordini o rissolutioni 
mandatemi, humilissimamente la supplico a credere che io non 
son in colpa, ma la posta, perche havendo riscontrate tutte le 
lettere di V. E col registro che conservo di quelle che scrivo 
io, trovo d'haver sempre risposto a V. E. non solo che have- 
rei esseguito, ma d'haver anco dato aviso delFatluale essecu- 
tione, e posso mandar copia délie medesime lettere, fuori che 
di due, che per accidente ho registrate solamente in sostanza. 
Non son io solo ma molti che si querelano in questi tempi del- 
l'ordinario di Pavia. II décrète ultimo deMibri prohibiti invia- 
toroi dalla Sacra Congregatione deirindice per fino del roese 
d'aprile, mi capitô gli ultimi giorni di Luglio, et il non haver 
io ricevute risposte da V. E di più mio lettere, mi fa cre- 
dere che, quelle, o queste, si siano smarrite. Di questo re- 
stino V. E. et gli Eminini suoi Goleghi certificati che procurarô 
dal canto mio che non nasca mancamento; havendo poi per 
certo nel reste che Taltrui colpa (tP A^Hv^) non scaricarà so* 

* Il y a! iiio. 
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Tra di me castigo di pena. E qui huroilissimamente inchinandomi, 
a V. E. gll prego dal Sfgro ogni bene et gli baccio la mano. Di 
Pavia gli 28 settembre 1633. 

Di V. E. R.ma Humilissmo et Obligée Servo 

F. ViNCENzo inq.re di Pavia 

ff ft»av^) 

Pavia 
del P. Inqaisitore 
de 28 di Settembre a 21 di ottobre 1633 
Che egli sempre ha esegcilto et eseguiri gli 
ordini di qnesta S. CongregaUone corne il décrète 
di N. S.ro a tutti i Regolari, la sentenza et&biara 
del Oalileo a tutti i suoi Vicarii, oome dalla qui 
congiunta lettera stampata. Et che per notiâcarla alli 
professori di filosofia e di Matematica egli aspetta 
che si aprano 11 studii. 
26 Octobris 1633. relatum. 
(f.o - »lr^) * Molto rêver, sig. 

Fn gia anni sono, dalla Sacra Gongregatione delli Eminentissimi 
et Reverendissimi ^ig. Cardinal! Supremi inquisitori prohibito a Ga- 
lilée Galilei di Fiorenza, di tenere, diffendere o d*insegnare in qual- 
sivoglia modo, in voco o In scritto, la falsa opinione di Nicole Go- 
pernico, che il sole sia centre del Monde et immobile ; et che la terra 
si mnova, anco di moto diurne ; comé che la prima propos itione del- 
Timmobilità del Sole în Filosoâa sia assurda, e falsa, et in theologia 
formalmente heretica, per essore espressamente contraria alla Saora 
Scrittura: et la seconda, délia mobilita délia terra nia parimente as- 
surda e falsa noila Filosofla, et considerata In Theologia, ad minus 
rrronea m fide. Egli ad ogni modo hà ardito di comporre, e con 11- 
cenza ingannevolmento estorta di stampare, e publicare un libre inti- 
tolato Galilée Galilei lincco, nel quale contre*! comando fattoli dal- 
TEminenze loro, hà trattato de detti errori in guisa taie, che si è 
reso vehementemente sospetto d'havernell creduti. Onde Inquisito, e 
carcerato nel S. Officio di Roma, per sentenza de medemi Eminen- 
tissimi Signori è stato condannato ad abiurare delti errori, et a stare 
nella carcere formale per tempo ad arbitrio deli'Eminenze loro, ed'a 
fare altre penitenze salutari* Di tutto ciô per comando espresso delli 

* Cette pièce a élé envoyée imprimée. 
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steBsi Eminentissimi ho volsato signifloara a Y. S. acoiô resti infor- 
mata délia eondannaiione de sudetti errori, ed'iavigili ne luoghi del 
8U0 Vicariato, ed'accadendo che scoprisse alcuno, che vi fosse incorio 
6 y'incorra, procéda in conformita di qaanto coofldo dul suo zelo. 

Invio coa Cale occasione à Y. S. grinserio Doèreto novamente 
Qscito de Libri prohibiti, quale fara pablicare» ed afflgere a solito: e 
oon offerirmi a Y. S. dal Sig. gli prego ogni bene. Di Pavia li 7 
Agosto 1633. 

Di V. S. M. R., 

(ffi ftVIvO) Rien. 
(rfi - »»rO) Rien. 
(f.« - »»vO) Rien, 
(f» - »4r«) 

Emin.mo e Rev.™o Sig.r« mio ProRo Col^o 

lo notificard a gli ordinarii di questa nunziatura la sen- 
tenza che V. Em.^ mi manda colla sua de 2 di lagiio, e ch'è 
stata fatta da côtesta S. Gongregatione del santo Officie contro 
il Galilée» per la contravenzione fatta da lui al divieto c'ha- 
yeva di tener, insegnare e difendere Topinione di Nicold Go- 
pemico circa il moto délia terra e la stabilità del sole, del 
tuttci contraria alla Sagra Scrittura, e procurerô che i proffes- 
sori di filosofia e di matematica dalla pena data al Galilée 
yeggano la gravezza di questo errore, e cosl si astengano dalla 
lioenza di insegnare cosl mala opinione; e non havendo che ag- 
ginngere a V. Era.^^ le faccio urailissima riverenza. 

Di Liegi a XI setterabre 1033. 

Di V. Em.w 

(d*ane autre écriture :) Umiliss.* ed Obligatiss.* Servitore 
Fier Luigi Vescovo di Trîcarico. * 

Em.«* S.r S. Onofrio. 
(r tt«4Y'') Rien, 
(f - »»r*) Rien, 
(r - »5v*) 

* Piarre Louis Caraffa était nonce en Belgique. 
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Colonia 

Di Mons. Nnntio 

de XI octobre 

Che pQblîoarà la Bentensa del Galileo. 

25 octobris 1633, relatam. 

(.f> ft»6r'^). 

Eminentissimo et Rev.»"© Slgje mio SîgJ et Pad.no Col.mo 

La lettera di V. S. E. delli 2 luglio con la copia délia sentenza 
di Gallileo Qallilei la ricevei solamente li 7 del corrente, et Tho 
notiflcata in questa città a tutti li professori di fllosofia et mat- 
tematica, et ne mandai una copia a tutti li miei Vicarii, quali 
mi scrivano che hanno esseguito Tordine et notificato a moite 
persone delli laoghi ove risiedano detta sentenza. Ne do parte 
a V. S. E., et con ogni riverenza li dico che non so d'haver 
mai tralasciato di pontualmente esseguire tutti li suo! commandi, 
havendone pur ancora dato avviso et tanto farô sempre, corne 
humilmente prego V. S. E. a yoler restar seryita di farmi 
degno délia sua buona grazia, mentre dal cielo gli prego ogni 
maggior bene et reverentemente me Tinchino. Di Gasale li 18 
ottobre 1633. 

Di V. S. Emin ma ©t R.ma 

Humilissimo servitore 
Fra. Paulo Lattanzio da Ferrara * 
inq." di Padova 

(f.o &90v^) Rien. 
(f.« - »»ro) Rien, 
(f ^ - »»v») 

Gasale 
Del P. Inquisitore 
De 18 a 19 di ottobre 1633 
Ch*ha notificato a tutti li professori di mate- 
matica e di fllosofia et a tutti li sooi Yicarii la 
sentenza et abiara del Galileo. 

2 novembris 1033., relatnm. 

* Il y a Laito 
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Ein."»o e Rev.iwo s.r Proil Col."»o 
Riceyo la copia délia sentenza di cotesto S. Ufficio contro 
le perniciose opinioni e dottriua di Oalileo Galilei iutorno al 
movimento délia terra e stabilità del sole, e Tabiura faite dal 
medesimo di tutt'i saoi falsi Dogmi^ per servirmi di simil no- 
titia secondo stimarà opportuno airesecutione di commandamenti 
di V. Em.» a cui intanto kumilissimamente qui m'inchino. Di Vilna 
13 settembre 1633. 

Di V. Em. Rev.ma 
(D*ane autre écriture:) Humilissimo et Obl.mo Ser.re 

HoNORATO Arcivescovo di Larissa ^ 
Em.« S.r Card. S. Ono(.« in Cong.ne del S. Off.* 
(f.o 5«8vO) Rien, 
(f.o - »OrO) Rien, 
(fo - »OvO). 

Vilna 
di Mons. Nuntio di Polonia 
di 13 di settembre a 20 ottobra 1833 
Ohe ricave la sentenza et abiura di Galilao 
Galilei et la notiûcheràinconformità dairimpostogli. 
2 novembris 1033, rolatum. 
(f .« - aOrO) 

Em.<> e Rev.wo Sig.re 
La lettera di V. S. Eta.^^ e Rev.in^ con Tannessa copia 
délia sentenza fulroinata contro Galileo Galilei, benchè sii data 
sotto li 2 di luglio, Tho perô solo ricevuta col présente ordinario. 
Scriyo a miei Vicarii dando loro notitia di quanto mi si co- 
manda per ordine di cotesta S. Gongregatione. Et del seguito 
ne farô avyisato Y. S. Em.iua e Rev.ma a cui pregando dal 
Signore Iddio il colmo d*ogni félicita faccio humilissiraa rive- 
renza. Di Novara li 18 di ottobre 1833. 
Di V. S. Em.ma e Rey.ma 

Hurailiss." e divot.mo Ser.re 

fra Sbbastiano Borsa, inq r« di Noyara. 
* Uonorato Viscouti était noiica en Pologne. 
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(f.o 58Ov0) Rien. 

(r« - airo) Rien. 

(f.« - »lv«). 

^ Novara 

^ del P. Inquisitore 

di 13 d'ottobre a 5 di novembre 1633. 
I Che da notitia a suoi vicarii dclla sentenza del 

, Galileo et Tisiesso fara alli professori di filosofia e 

di niatematica. 

9 novembris 103.*^ relatum. 

(f.o - a»rO) 

Eminent.® et R.mo Prone Coll.mo 

Recevei la sentenza et abiuratione di Galileo Galilei se- 
guita costl, con la lettera di V. Em.«a delli 2 luglio prossimo 
pa«sato, alli 12 del corrente mese, et conforme l'ordine conte- 
nuto in detta lettera, ho notificato a tatti gli professori di fl- 
losofia et matematicha in questa città e di già ho intimato 
detta sentenza et abiura ad alcuni nostri Vicarii foranei di 
questo santo Ufficio, e di mano in mano andero opportunamente 
notificandola alFaitri Vicarii seconde yenirano a Piacenza, con- 
forme al loro solito, acciô egli ne diano notitia a quel profes- 
sori di filosofia e matematicha che si trovano sotto i gli loro 
Vicariati respetivaraente. 

Con taie occasioue aviso V. Em.3^&clie in conformità d'un 
altro ordine dattomi con una sua lettera delli 15 del présente 
mese, ho fatto rilasciare da questo carcere Bernardo Ghiappa^ 
condonandogli il tempo gli restava di contenouare la pena délie 
carceri per tre anni per attentata poligamia; quale Bernardo 
ringratia loro Em^nl SS. Padroni délia ricevuta ^ gratia délia 
quale non se ne abbusara, con quale âne facendo ogni douta 
riverensa a V. Em.^^ gli prego dai Iddio ogni vera félicita. 
Di Piacenza; il 27 ottobre 1633. 
Di V. S. Era.«a R.ina 

(d*une autre écriture) : alla quale non scrivo di proprio 
pugno per havere la chiragra délia destra mano. 

Oblig.mo et Humil.mo Serv.e 

f. Claudio Costam. . . ing.re 
* Il y a: riceuta. 
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(fo 5a»v«) Rien, 
(f - aar*) Rien. 

(r- aav«). 

Piaoenza 
Del P. Inquisitore 
di 27 dt oiiobre a 8 di novembre 1633. 
Ghe ha notiflcato a molti professori di âlosofla 
e di matemaiica la sentenza et abiura del Galilée 
et anco a molti ylcarii et di mano in mano l'an- 
derà notiflcando > agli altri. Che ha rilasciato Ber- 
nardo Chiappi condonandogli il tempo che gli re- 
stava délia pena di carcere di 3 anni. 
16 novembris 1633, relatnm. 
Gapitolo di lettera del P. inquisitore di Noyara del primo 
riceyuta a 10 noyembre 1633. 

Ho notiflcato alli Vicarii del S. Offlcio et a professori di 
filosoâa e matematica di questa città e diocèse di Novara a 
quel pena et per quai cagione è stato da cotesti Em.' S.erl Gar.l> 
condannato Oalileo Galilei di Fiorenza. 
(f. fta4rO) Beatmo P.re 

Si supplica V. S.^^ a degnarsi di contentarsi che Galileo Ga- 
lilei possa tornarsene alla Patria, mentre sin hora ha obbedito 
al precetto di V. S.ta e délia Sacra Congregatione di stsrsene 
in Siena nel modo prescrittoli, e si ricevera per gratia singu- 
larissima. 

(f.^ 5a4 y.«) Rien 
{t: fta4 bis r.o) Rien 

(f.o fta4 bis y.*) 

Alla SM di Nostro Signore 

et 

alla Congregatione del Santo Offltio 

per 

Galileo Galilei. 

Prima Decembris 1633 
A Santissimo in Congregatione S. Offlcii 
conceditur habilitatio in ejus rure^ modo 
* Il y a: amolti{\iioi Larrô) agli. 



Digitized by 



Google 



f'^A^^ 



C'V^CJU <^ QldJÛ'iJ^ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



— 129 — 
tamen ibi ut in solitudine stet, nec evocet ào, 
aut venientes illuc recipiat, ad collocutiones 
et hoc per tempus arbitrio S. S. * 

Prima Deccmbris 1633. S. oratorem habilita vit ad ejtis 
Turem, ubi vivat in sohtudine, nec eô evocet» aut venientes 
illuc recipiat ad collocutiones quod per tempos arbitrio S. S. ^ 

(f.» ftairo) 

Eminent.ïno nt Rev.mo Sig. mio Profke Col.n^o 

Usera ogni possibii diligenza per mezo di qnesti Monsignori 
Yescovi e Prelati alla mia Nunciatura subordinati perche resti 
e notificata e publlcata la sentenza et abiura di Galileo Oalilei» 
con tanto zelo, pietà e giustitia da cotesta Sacra Gongregatione 
praticata et esseguita; questa corretione et emenda artdita no-» 
tabilmente la gravezza del delitto^ e servira senza dubbio per 
cssempio ad* altri per non inciampare in cosi grave errore. Et 
io resto per fine col far ail' Eminenza Vosttra humilissima ri- 
irerenza. Lucerna li 12 Novembre 1633. 
Di V. Em.B* 
(d*une autre Ecriture:) Hum.mo et Devot.nïo serv.e oblîg'wo 

R. Vesc. di S. Donnino ^ 

I^m.'no s.e Gard. le S. Onofrio, Roma. 

(f.o 687 vo) Rien. 

(r.« - »§!«) Rien. 

(r.« - a§v«). 

Lucerna 
di Mons. Nontio & Svizzeri 
di 12 a 25 dl Décembre 1633. 
Che notiftcarà a iitii li Yescovi e Prelati di 
quella sua Nuntiaturji la senzenza et abiura di Gali- 
leo Galileî. 

■ Il y avait d'abord ad: on a remis pardessus le mot per (voir le fac-sl- 
înlle d'après la photographie.) Au crayon on voit écrit sous les lignes Bure Aa* 

mtatur. (?) 

■ Voir le fac-similc. 

' nanuccio Scotti, Kvôque de Dorgo S. Donnino, nonce en Suisse. 

9 
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(fo A30 r.*) 

Emin.* e Rev.n^o S.» Proîle Col.mo 

Con una lettera di V.ra Ëminenza ho ricevuto la sentenza 
U3cita dalla Sacra Congregatione del Santo Offitio contro Ga- 
lileo Oalilei: et Tho notiflcata a tutti li Vescovi di questl regni 
et airUniversità di Salamanca et d*Alcala. Cou che resta ese- 
guito il comandamento che intorno a ciô in*ha inviato TEmi- 
nenza Vostra d'ordine délia medesima Sacra Congregatione e li 
fo humilissima riverenza. Di Madrid li XI di novembre 1633. 



Di Vostra Em.* 



Humil."* Div.mo obl.mo.... 
Patr.caArc." di M. * 



(r.oASO v^Hien. 

(fo-a» r.')Rien. 

(fo-a» y.«) 

Madrid 

dcl S. Card. Nuiitio 
de XI di novembre a ;:^3 di Décembre 1033. 
Che ha notiâcato a tutti i Vescovi di quelli rcgni 
la sentenza et abiura contro il Galileo et ancô airU* 
niversità di Salamanca e di Alcala. 

28 Decembris 1634 a Nativitatn relatum. 

(r-aor.*) 

Emineutiss.»»»^ et Uev. Signore inio Profi Col.»»*^ 
Solo hieri sotto li 18 di questo ho potuto esoguire l'ordine 
di V. E. di far leggero la sentenza pronmigata cosM contro 
Oalileo Galilei, la oui copia ricevei il mese passato, perche erano 
absente le persone ch'a mio giudicio dovcvano assist(Te et esserc 
infonnate délia falsltà doiropiniuni del d.^ (îaliloo, conic quelle 
che si dilettano dl Matcmatica et cose curiose, e stimo che sia 
stata neccessaria la notificatione di detta sentenza per instrut- 
tione d*alcuni curiosi di questa giurisditione. Notificherô anc» 
a miei Vlcarii foranei la detta sentenza acciochà niuno possi 
pretender ignoranza» et questa mia servire a V. E. per certifi- 
caria délia ricevuta delFordine et copia délia sentenza et anco 
' Menti, Patriarche d* Antlocbe , archevêque de Milan, était nonce en 
Espagne. Le papier est déchiré a la fln de ces deux lignes. 
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deiresegutione. Gon che prego il Sigaore feliciti V. B. e gli dia 

Tadempimento d^ogni suo giusto desiderio, e me gli raccordo 

servitore di cuore col bacciargli le sacre Vesti. 

Tortona li 19 décembre 1633. 

Di V. E. llev.ma 

Plumilissiino serve 

Fra Gio: Vincknzo Tabia inq.e 
(r« 5îI»v.o) Rien. 

(r.« -4»r.<>) Rion. 
(f.» - lO V .«) 

Tortona 
del P. Inqnisitore 
di 10 Décembre 1033 a 3 di Gennaro 1034 
Che ha notiflcato alH profossori di iilosofia e dl 
matemaiica la sentenlia del Galilée et la significari 
anco alli suoi vicarii. 

4 Januari 103i, relatum. 
(r - 41 r .«) 

Eïïi.^o et Rev.îno Sig '« e Profle mio Coi.'no 
Mi è sempre stato noto con quale affetto V. Eminenza liabbia 
compatîto gr avvenimenti miei» et in particolare di quanto mo- 
meiito mi sia slata ultirnamente la sua intercessione nel farmi 
ottener la grazia del ritorno alla quiète délia VHIa da me de- 
siderata. Questoe mille altri favori, in ogni tempo ricevuti dalla 
sua bcnigna mano, confermano in me i) desidorio non meno 
che Tobblif^o di sniiipro serviro e rovnriro riîni.ïî^ Vostra, men- 
tie si compiaccia di honorarmi di qualche suo commandamento; 
ne altropotendo di présente gli rendole dovute grasie délia ottenuta 
gra/.ia da me sopramodo desiderata; * e con reverentissimo af- 
fetto inchinandomegli gli bacio la veste, augurandogli felicis- 
simo il Natale Santissimo. 

Dalla villa d'Arcetri^ li 17 di Dicembre 1633. 
Di V. S. Era ma e Rev.ma 

Uumiliss.o et Obbl.mo serv.® 

Galileo Gahlei 
(f** ft llV) Rien. 

Ml y a: deiiderate. 
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(f^" 5i9r<>) Rien, 
(f* - 4»v«) 

U S.r Galileo rende humilissime gratie deirhabilita- 
tione alla saa yiila d'Arcetri. 

12 Januarii 1034 relatum 

a Ufi Assessori del S. OMcio 
Ne parli. 
(f.o - 4arO) 

Erain.mo e R.mo S.r inio e Pîie Coljno 
Scrissi airaccadeinie di Daai et Lovanio intorno alla falsa 
openione di Nicolo Gopernico de Ilevolationibus orbium celé- 
fltittm, le qaaie si mostrorno prona a detestar Topenione di lui, 
flicome awisai a V. Emiaenza alla quale^permaggior chiarezza 
invio hora Talligate lettere che mi han scritte sopra di ciô, as- 
serendo che detta falsa openione non sarrà mai nelle dette loro 
Accademie ricevuta, onde per fine a V. Eminenza fo humilîs- 
âima riverenza. 

Brusselles 13 Dinembre 1633. 
Di V. Eminenza Rey.""» 

(d'une autre écriture:) Humiliss.mo e Dévot."*® serv. 

F. Arc. di *.... 
r.<>&48v<^Rien. 

f.» - 40r.o) Rien. 

£.^ - 4OV.0). 

Brusselles 

di Mons. Nuniio di Fiandra 
de 13 di Dicembre 1033. 
Risponde che nell'uniyersîta di Duai non s'è mai 
tenuta ne approvata ropinione del Gopernico e del 
Galileo che la terra si muovi et il ciel sia immo- 
bile, anziche Thanno sempre riiiutata e la riiiutarano. 
Qaesto gli ha scritto con occasione d*haver essortato 
le Accademie di Lovania e Duai a lasciar la detta 
opinione. > 

25 Januari 1034, relatum 

* Le papier est Ici déchiré: la lettre est de Tarchevôque de Consa. 

* n y avait au commencement: Manda una kttera di MAtleo KeUsan H 
^ualê U scrive. Ces mots ont été remplacés par le mot: Risponde. 
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Ill.»nc ac Rêver "*« DHe 

Acepi litteras Ill.mae Dominationis Vestrae , primo sep- 
tembris datas, qaibus mihi mandat ut professores hujus Vniver- 
sitatis Duacenae suo nomine certiores facerem tractatum Ni- 
cholai Copernici et librum cujasdam Galilei qui Galileus Galilasi 
Lynceus inscribltar, in quibtis, contra communem sensumetSa- 
cram Scripturam, asserit terr.im in gyrum circumagi, coelum 
autem non moveri, sed fixam immotumquo persistere à Sacris 
Gongregationibus dannatos esse. Ego igitur ut mandatis Sacra- 
rura Congregationum ac Illustrissimae D. V. morera gererera, pri- 
ma oblâta opportunitate lioc significavi huju<9 Universitatis Can- 
ccllario, aliisquo professoribus, qui tantum absunt ut huic pha- 
naticaî opinioni assensura prfebeant, ut illam è scholis suis 
semper explodendam et oxsibilandain duxerint. In nostro autem 
Anglonim collegio, quod in hac Urbe Duacena residet, nunquam 
opprobatum fuit hoc paradoxum, nunquam approbabitur, sed 
illud semper aversati fuimus, semper aversabimur Quocirca 
certa sit Illustrissima Dominatio vestra huius Universitatis 
Doctores ac professores, (nosque cum illis,) Sanctae Sedi Apo- 
stoliae, uti hac in re, ita in omnibus aliis^ (prout decet filios 
Catholica; et Romanne Kcclesiaî) conformes futures. Deus III. "™a™ 
Dominationem vestram Belgio nostro et Kcclesise Romanœ (pro 
qua continuos subit labores) quam diutissime servet incolumen. 
Datum Duaci, 7 sept. 1633. 

III. ma) ac Rever.raaB Dominationis Vestr» 
(d*une autre scriture:) Servus humillimus 

Matiiaeus Kellisonus. 

(ro54f v.o) Rien. 

(r« - 45 r.o) Rien. 

(TP - 45 v.O) 

III. 'HO ac Rêver .mo Domino 

Dno Fabio de Lagonissa Archiepiscopo 

Coinpsano ac Sedis Apostolictt 

cum jiotestate Legati 

in Belgio Nuucio 

Bruxellis 
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(f • - I»r.o) 

Il Galileo ha aeminato in questa rdV\ opinioni |>oco catto- 
liche. furnentato da questo Arcivescovo suo hospite, quale ha 
sugerito a molti che costui sia stato ingiustamente agravato da 
co(e3ta Sacra Congregatione e che no» poteva ne doveva re- 
probar le opinioni illosofiche da lui con ragioni invincibili mat- 
teraatichô e vere^ sosfenufe, e che è il primo homo de! mondo» 
e viverà seraper ne'suoi scrittl ancor proliibiti, e che da tutti 
moderni e migliori vien seguitato. E perché questi serai da bocca 
d' un Prelato potriano prodarre frutti perniciosi se ne dà conto d.. 

(r ftlï V.») Rien 

(f* - 48 r 0) Rien. 

(f.o-48Y.O) 

Contre 
Rcv. Archiepiscopum Seiiarum 
Primo Februarii 1031, roIa(ura. 

lacerto 
Che M.re Arciv.^ di Siona, hospite del Galileo, 
denuntia. 

(f .0 - 40r .0) 

Lectum. 

Erain.ml et Rml Sig.i 

Ha Galileo Galilei nella villa fuor di Fiorenza conforme alli 
ordini et comandamenti di cotesta sacra Congregatione, ma cre- 
scendoli Tindispositioni in che si trova non puô senza la continua 
visita del medico procurarno la liberatione. Fer tanto ricorre 
alla somma pieta delFE. Em.zeV. V., supplicando!e a degnarsi 
di concederli il ritorno libero alla casa sua, acciô possa curarsi 
et vivere li giorni che gli restano nell* età che si trova con 
quiète fra suoi. Che lo ricevera per gratia singalarissima. 

{t^ ftflOvO) Rien. 

(r.o - &OrO) Rien. 
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AirEmin.inl et Rml Sig.ri Ji SÎR.r i 
CardH délia S. Congregatione del S. Officio 
Dal Sig. Amb.re di Toscana 
per 
Galileo Galilei 
Niliil; inqnisitor ci objurgetur petitum ne reducatur in car- 
cerem. * 

23 Martii 1034. S.u» noiuit hujusmodi licentiam concedere et 
mandavit inquisitori Florentiaa scribi quod sigoiflcet eidem Ga- 
lileo ut abstineat ab hujusmodi potitionibus ne sacra Gongregatio 
cogatur illuin revocare ad cjrceres hujus S. Officii et c:ertîoret- 

(f* 551 r) 

Emin.îno e Rev.mo s. Pron. CoL^no 

Ho fatto sapere al S/ Galileo Galilei quanto roi vien com- 
mandato da V. S. Emin.ma e lui si scusa che il tuttofaceva per 
una Tottura terribile che patisce • nondimeno la sua villa nella 
qualo habita è cosl vicina alla città che puô facilmente chiamar 
medici e cerusici et haver medicamenti opportun!, sichè credo 
che non darà più fastidio alla Sacra Congregatione. Che è quanto 
mi occorre dirle in questo particolare, e per fine le bacio humi- 
lissimamente le sacre vesti. Di Fiorenza il primo d'Aprile 1634- 

Di V. S. Emin.îna e Rev ma 

(d'une autre écriture.) Servo hurailiss.wo et oblig.mo 

F. Clbmbnte inq. di Fiorenza 
(r*> 551 v°) Rien. 

(f.' - SSr'») Rien, 
(r - 5»v«). 

Fiorenza 
dcl P. Inquisitore 
del primo a 8 d'aprile 1634. 
Che ha signifleato al Sig. Galileo la mente di 
qiiosU S. Congregatione et crede che non dara pi& 
fastidio con le continue istanze di ritofnare nella cttti. 
10 Aprilis 1634 relatam. 
(f. 55»i»sr'*) (Non paginé.) 

* Ces mots sottt écrits »u crayon ; aa lieu de inquisUor un de mes amis 
a lu immo. 
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Em.mo e Rev.mo Sig.re e Proîl. Cîol.mo 

Sono necessitato a chiedere humilmente perdono a V. Emi- 

nenza so apparirô importuno in supplicarla di nuovo della sua 

benigna grazia, e cho resti servita per auior di Dio di impe- 

trarmi più larga licenza di visitare il sig r^ Galileo per potere 

servira queste ÂA. Ser.»ino e si assicuri che non trattarô ne punto 

ne poco di cose concernenti a quelle che sono prohibite da 

S. Ghiesa et più presto che trasgredire ci lasciarô la vita. lo mi 

trovo qua con obligo grande di servire questi Principî, ricercata 

servirli in cose honoratissime e importantissime ed assolutamente 

utili anco al servizio di Dio e non ho scusa nessuna. Scrissi a 

giorni passati a V Ëm.za i] punto principale di che si tratta e 

replico hora che essendo destinato il Ser.i"o Principe Gio. Caria 

généralissime del Mare e dovendo passarsene in Spagna, si de-* 

sidéra^ she il sig. Galileo mi instruisca a pieno délie tavole a 

periodi dei pianeti Medicei per stabilire il negozio della longi- 

tudine, tant grave ed importante come Ella sa benissimo. Pero 

prostrato con ogni liumiltà la supplice della sua grazia, afinche 

il ser.mo Sig.re Principe possa portare in Spagna questo tesoro^ 

e V. Em.za con la sua autorità habbia parte in cosl honorata 

impresa con 1* opéra di un suo servitore e non tocchi ad altri 

a levarmi questo honore. Dimani andarô per la secunda volta 

concessami a visitare il sig. Galileo, e non trattarô altro che 

quelle che mi tooca per officio di carità. llora il Ser.i"o Gran 

Duca si trova air Ambrosiana» e credo che aspetti il Doria, e 

con questo fo humilissima riverenza a V. EtnM Di Firenze il 23 

d'Ottobre 1638. 

Di V. Em.» 

Humiliss."™^ devotiss.® e oblig.** servitore 
Don Bbnedbtto Castelli 
(fo &ft9bis vo) Rien, 
rfo - 5»|0) Rien. 

(f.o - 5»v<>) Rien. 

Firenze 

del P. Benedetio CaatalU 

de 23 di Ottobre a 17 di Novembre 1638. 

Sapplica per più larga licenza divisitar il s.e Ga- 
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li'eo per poter servire quelle Altezze, col quale non 
trattarà panto di quelle cose che sono prohibite da 
S.'A Ohiesa, e replica corne gia scrîsse che il punto 
principale di che si traita è ch* essendo desUnato il 
Principe Gio. Carlo généralissime del Mare e dovendo 
passarsene in Spagna, si desidera ch' il s.r Galileo 
lo istruisca a piano délie tavole e periodi dei pianeti 
Medicei per istabilire il negotlo délia Longitudine 
tanto grave et importante, acciô il S.r Principe pcssa 
portar in Spagna si pretioso tesoro ; che a 24 d'ot- 
tobre passato sarebbe andato per la seconda volta 
a trattar col Galileo, e non trattari d' altro che di 
quelle che gli tocca. 

25 Novembris 1638. Sanctissimus jussit scribi inquisitori 
Florentie qui permittat D. Benedictum frequentias agere cum 
Galileo Galilei ut possit instrui de periodis planetarum Mediceo- 
rum ad iiivestigandam artem navigandi i>er longitudinem. 

JuncCo tamen précepte sub pena excommunicationis latse 
sententiaB a qua non possit absolvi nisi a S. S. etiam oblata fa- 
cultate S. Penitentiariae, ne audeat loqui cum eodem Galileo de 
opiniono dannata circa terrse motum. * 

Feria 2", die 14 Junii 1734 D. D. C. fuerunt in voto. 

Processus Galilei 

in vol. 1181. 

(f.^ AA4 r.*>) 

Emin.rao et R.mo S.r Proîi Col.nio 

lo sono avvisato che s'aspetta quà in brève di Germania 
persona di qualità spedita dalle città franche de Paesi Bassi 
con regali di prezzo a Galileo Galilei, e per qualche diligenza 
usata in proposito ho scoperto che havendo questo molti ann^ 
sono data intentione di poter fare une stromento col quale si 
renda facile la navigatione per la longitudiue da Ponente a 
Levante, esse hanno risoluto di mandare personaggio a posta per 
haverne Tintiera notitia e questo sara ricevuto et allogiato dal 

• Voir le fac'fimile. 
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Gran Duca. lo neirangustia di questo tempo non ho stimato bene 
di far altro motivo che dî far intendere al predetto Galileo di 
non ammettere se puA il detto personaggio, o ammettcndolo 
corne possô dubitaro per ordine di qaesta Altezza s*astenga hi ogni 
modo dal discorrere da quello che le è stato prohibito, che è 
quelle che a me è stato ordinato da V. E., alla quale ho sti- 
mato mio debito di dar parte di questo per renderla avvisata 
di quello che passa, e per ricevere qualch*ordine se si compia- 
cera di darne in proposito, e le faccio humillissima riverenza. 
Fiorenza li 26 Oiugno 1638. 
Di V. Era.» 

Humiliss." et Oblig."" Servo 
P. Gio. Fanano, inq.re 
(r/ &54 y *) Rien, 
(r.'' - ftft r.*») Rien, 
(f.^ - 5& V.*) 

Fioronza 
del Padra Inquisitore 
di 26 di Oiugno a 10 di Luglio 1038. 
Da conto che si aspotta in brève di Gcrmania 
personaggio di qualità con regali di prezzo a Oali- 
leo Qaliloi» per cagionc che havendo inolti anui sono 
data intentione di far un istromento col quale si 
rcnda facile la navigatione per la longitudine da po- 
nente a levante, cssi hanno risolulo mandaro per- 
sonaggio a posta per haverne intiera notitia, e sarà 
ricevuto et alloggiato dal Gran Duca; che Tinqui- 
sitore ha fatto intender al Galiluo che non ammetta 
se pu6 detto personaggio, o amraetiendolo forte per 
ordino di S. A. s'astenga in ogni modo di discorrere 
di quello che gli ë stato prohibito. 

Prevertat (?) si hereticus antequam; (?) sed si, ducetur.(?) i 

13 Julii 1638. Em. DD. <&. mandarunt Inquisitori rescribi 

quod si persona Florentiam ventura ex Germania ad &lloquen* 

I Lecture douteuse, voir le [ae-timiU «l'aprOs la pliotograpliic: apri^s le 
mot ù il /audrait sous entendre : ezi eaihoUcus. 
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dura Galîleum, sit heretica, vel de civîtate heretica, non per- 
mittat accessum ad jredictum Galikum, eidemque Galileo hoc 
prohibeat, sed quando civitas et persona esset catholica, non 
împediat negociutionem, dummodonon tractent de raotu terrae 
et stabilitate coeli îuxta prohibitiones alias factas. 

(f.^ ftsao 

Eminmo e R" Sig.^e Proîi. Col.mo 
Il personaggio destinato a Galileo Gallloi non è comparso 
in Ficrenza, ne meno, per quello che sono avvisato è per com- 
pariro; non ho pero sin'hora potuto penetrare se ciô siegua o 
per impedimento havnto nel viaggio. o per altro rispetto. So 
bene che sono capitati qnà in mano d'alcunî mercatanti tedeschi 
i regali con lettore dirette al modemo Galileo, e persona di ri- 
spetto, mia confidente, che ha parlato con quello stesso ch*» ha 
i regali e le lettere, dice che queste sono sigillate con sigillo di 
Stati Olandesî, o che quelli sono in un involto , e si figurano 
nr.anifatture d'oro e d'argento. Il Galileo ha recusato costantis- 
flimamente dî ricevere tanto le lettere quando i regali, o siaper 
timoré ch'egli habbia havuto di non încorrere in qualche perî- 
colo per ammonitione che io gli * feci al primo avviso che s'ebbe 
di questo personaggio che doveva venîre, o perché in effetto 
egli non ha ridotto , ne meno è in termine di poter ridurre a 
pcrfettione il modo di navigare per la longitudine del Polo, ri- 
trovandosi egli tofalmente cieco, e più con la testa nella sepol- 
tura, che con Tingegno ne' studii malematici, e patendo Tuso 
dell'istromento, che si figura va, moite difficoltà, che si rendonoin- 
superabili: e quando Thavesse havuto in termine, s'è discorso anche 
quà che qnest'Altezza non havria permesso di (f."ftlMlv.*)la8ciarlo 
capitare in mano di stranieri, heretici, et inimici di Prencipi uniti 
con questa Casa. Che è quanto ho stimato mio debito di rappre- 
sentare humilissimamente a V. E. in risposta d'unalettera di 19 
del cadente o le faccio profondis^Jima riverenza. Di Fiorcnza, li 
25 Luglio 1638« 

Di V. lîmin^a 

IIumi">o et ObligaU"o servo 
F. Gio. Fanano inquisitore 

Ml y a dans le manuscrit: le. 
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C.o 55* r.o)Rieii 

(.r - 5»r^). 

Fiorenza 

Dal P. Inquisitoro 

di 25 a 29 luglio 1038 

Ch'il personaggio destinato a Galileo Oalilei 

non è comparso; ne meno per quanto intendi è per 

comparire, ma che beno sono capitati in niano d'aï- 

cuni Tedeschi i regali insieme con la Icttera sigil- 

lata col sigillo di gli Stati Olandesi par detto Ga* 

lilei, il quale La ricusato di ricever gli unieTaltra. 

Relatam (?) et leclam (Y) 

Die 5 Augusti 1638. ^ Sanctissimus Jussit eideiu Galileo si- 
gnifiacri banc actionem fuisse valde gratam hulc S. Congre- 
gationi. 

(Au bas de la page il ya:) in vol. 1178. 

(f.* -5«r.*) 

E.ml e R.ml S.nProfl Colend.ml 

Questa mattina è stato da me il Sig.r Cav.e Neroni richi- 
dendomi se in questo S. Uffizio vegllasse alcun ordine di codesta 
Suprema e S. Congregatione per oui fosse stata vietata l'erez- 
zione in questa nostra Chiesa di S. Groce di suntuoso deposita 
di marmi e bronzo in rnemoria del fu Galileo Galilei (gia con- 
dannato per i di lui notori errori) iroposta per legHto testa- 
mentario fin dalFanno 1689 a suoi eredi da un descendente di 
detto Galilei colla spesa di 4,000 scudi in circa e porche al pré- 
sente si médita l'effet tuazione di tal legato, sono stato ricercato 
so pel passato vi sla stata veruna proibizione (che non trovo- 
per diligenze fatte in questo Archivio) ovvero possa impedirsi dal- 
le Ii:E«V. V. R.iue intraprendendosi la fabbrica stante lanotorietà 
de grerrori dol defonto Galilei. Atlendorô dalla clcmenza dairii!. K. 
loro il preciso délia risposta che doverô dare, e profondamente 
inchinato le bacio la s. porpora. Firen/.e 8 giugno 1734 

Dell'E. E. V. V. R me 

Um.o Divotiss.wio ed Obblig.'"» Serv.r« 
fra Paolo An.** Amhuo, * 

* Avant le mot die il y a le chiffre 3 qui e<t barré. 
' Le papier est ici déchiré. 
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(f.^ 5*»^») Rien. 

(f/ AOlO Rien 

(f/ ftOlv') Vol 1181. 

Feria 2»., die HJanii 1734. DD.C.C. fueruntinTotorescri- 
bendam P. Inqulsitori quod constructionem depositi Galilei non 
impediat, sed curet sollicite sibi communicari inscriptionem sa- 
pra dicto deposito faciendam, illamque ad S. Gongregationem 
transmittat ed effectum circa illam dandi ordînes opportunos 
anteqnam flat. 

Feria 4., die 16 Junii 1734. Eminenlissimi sumptum votum 
D. D. Gonsultorum approbarunt. 

(f/ 55»r") 

Oalîleo Galilei, mattematico florentino fa inquisito nel 
S. di Firenre per le segaenti propos! tioni: 

Cfte il sole sii in centro del mondo et per conseguenza im- 
mobile di moto locale. 

Che la terra non d centro del mondo, ne immobile^ ma si 
muove seconde se tutta etiam di moto diumo. 

Chiamato a Roma fu carcerato in qoesto S« 0. dove pro- 
postasi la cansa avanti il Papa li 16 giugno 1633, la Santità Sua 
decretù, che il dette Galilei s*interrogasse sopra Tintenzione an- 
che con comminargli la tortura , e sostenendo , précédente , 
Tabiura de vehementi da farsi in piena cdtagregazione del S. 
Offlcio^ si condannasse alla carcere ad arbitrio délia sagra con- 
gregazione e gli s* ingiongesse che in avvenire ne in scritto, 
ne in parota traitasse più in qualsia * modo délia mobilità délia 
terra, ne dclla stabilité del sole, sotto pena di relasso. Che il 
libre da lui composte intitolato: « Dialogo di Oalileo Galilei» 
linceo » si proibisse, et inoltre, che gresemplari délia sentenza 
da proferirsi (f/ ftftOv*) come sopra si trasmettessero a tutti 
i NuDzi Apostolici, e a tutti grinquisitori, e particolarmente a 
quelle di Firenze il quale leggesse nella sua piena congregazione^ 
avanti particolarmente de*professori délia mattematica publîca- 
mente la detta sentenza, come il tutto fu eseguito. 

Li 23 giugno del dette anno fu da N. S^^. abilitato dalle 

' Il y a: ql$a ^Ml y a un trait en travers YL 
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carceri del S. Orficio al palazzo del Gran Duca alla Trinità de 
Monti in luogo di carcere e il priino dicembre deiristesso aiino 
fu abilitai) alla sua villa, con che vivesse in solitudine, ne am- 
meltes^e olcuno per seco discorrere per il tempo ad arbitino di 
Sua Santità. 

(r.» 5SO r» et v') Rien. 



MENDA NONNUI.LA SIC EMKNDA 

P. G. dlchiaratione lire dichiaratione. 

P. 11. Scritttura lire Scrittura. 

P. 35. (f .0 3«€;r.«) lire (r« a««v«). 

P. 32. iei lire ici. 

P. 31. aile lire alla. 

P. 41. ajouter (l'o »*»v.o) Rien. 

P. 80. convincatur ÂlHrmativa, lire convincatur affirmativa. 

COTERA CORRIGAT HUMANITAS TUA. 
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